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AVERTISSEMENT: 
T2 Faculté de Medecine de Paris 


a perdu dans lAuteur de ce Poëme, 
un de fes Membres digne de tous 
fes regrets. Une mort prématurée 
vient de l'enlever au commencement 
de fa carriere, dont tout garañtiffoit 
l'éclat futur. L'aménité de fon ca- 
raëlere, fon bon efprit, des talens 
dans tous les genres, le rendoïent 
cher à tous ceux qui le connoif- 
foient, & nous avons été témoins 
des larmes finceres qu'ils ont verfées 
Jur Ja tombe. L'aélivité de fon génie, 
le defir d’être utile, l'ont fauvé de 
l'ennui inféparable de la maladie 
longue & pénible à laquelle il a 
fuccombé. Malgré fa foiblefje & fes 
douleurs ; 1l n'a ceffé d'entretenir 
À 3 
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 gornmerce avec les Mufes, & de 
travailler | jufqu'au dernier inflant, 
à l'Ouvrage que nous publions , & 
qu'il avoit heureufement termine. 
S'il eût vécu, il l’eüt fans doute 
porté a fa perfeétion , en corrigeant 
les negligences qu'entraïne fi fou- 
vent la rapidité du travail. Au refte 
ce monument fera plus utile a fa 
gloire, que l'éloge le plus pompeux 
que nous pourrions faire de [a per- 
Jonne. | 


… 


À Amiens, ce 30 Août 1775. 


ÉPITRE 


À. MA. TANTE- 


CPwr: je me rends, équitable Emilie; 
Voici le jour qui nous réconcilie. 
Votre amitié n’exigeoit d'un Neveü, 
De fes travers que le plus fimple aveu; 
I] vient le faire & vous demander grace: 
Dans votre cœur qu’il reprenne fa place. 
. Si l'indigence & les cruels remords 
Peuvent jamais vous venger de festorts, 
Dans tout fon jour votre triomphe 
‘éclate, 
Qu'à ce plaifir votre ame fe dilate, 
Au goût public forcée à fe plier, 
Ma gravité fe voit humilier. 
À mon orgueil tout peint mon imptu- 
dence, | 
Pour mé punir, tout met en évidence 
La vérité des importans avis 


Donnés par vous, par moi trop tard 
fuivis, 
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Madame, au moins un efpoir 1 me con- 
fole , | 

Mon cœur touché ne le croit pas fri- 
vole, : 

Non, par pitié vous n'abuferez pas 

De ma douleur & de mon embarras; 

Et vos bontés, dont la grandeur me 
frappe, 


-Ménageront un fuppôt de 


Aux préjugés dont on eft entiché, 
Sans violence on n’eft pas arraché. 
Silen efttems,fouffrez quejem’explique, 


De bonne foi, je croyois fans réplique 


Les argumens que je vous avançois, : 


Pour Pintérêt de l'art que j'exerçois, : 


Sans réfifter falloit-il donc me rendre? 
Eft-il d’abord facile de comprendre : 
Qu'un art qui mene à l’immortalité 
Doive fa gloire à la frivolité; 


-Que filon veut , par fon noble exer- 


Se faire un nom, il vienne du caprice; 
Et qu’à la mode il faille s'informer 
De ce qu’on doit prefcrire ou réformer? 


693 
Devine-t-on, qu'au lieu du vrai remede, 
Chaque Doéteur s'étudie & s’excede 
À faire emploi de prétendus bons mots 
qui font toujours ou médifans ou fots, 
Pour le plaifir de cette beauté fade, 
Qui gauchement par air fait la malade; 
Que pour charmer l'ennui de Monfei- 
gneur, 
Pour amufer'fa ridicule haine 
Le Médecin fe fafle Nouvellifte, 
De Bulletins foit Auteur ou Copifte; 
Pour plaire enfin, qu’il joigne par état 
A lhabit noir les grimaces d'un fat? 
Mais, 6 prodige! 6 profondes merveilles! 
Oui, jignorois que vous & vos pareilles 
Dans notre fiecle à tout donniez le ton. 
Tous ces Commis foudoyés par Pluton, 
D'un art lugubre Artiftes agréables, 
 Poupins charmans & Cajoleurs aima- 
. bles, 
Singes jaloux de tous vos protégés, 
Sous vos drapeaux fe font aufli rangés, 
Peu fatisfaits d’une fcience aride, 
Et vers Plutus voulant un meilleur 


guide, 
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Votre crédit juftifiant ieur choix, 
De nos Doéteurs vous aflurez les droits: 
‘Par des moyens inconnus dans l’hiftoire, 
Vous difpenfez la fortune & la gloire, 
Et votre adrefle, avec la même main, 
Leur applanit lun & l’autre chemin. 
Qu’à leur exemple, aujourd’hui fi com- 

mode, 
N'ai-je plié ma conduite à la mode? 
Dans quels foucis, honteux de m'aflérvir 
Au feul parti qui pouvoit me fervir, 
Efclave né de la délicatefe, 
Ai-je perdu mon obfcure jeuneffe ! 
Trop foible cœur, c’eft aflez réfifter! 
Par l'intérêt laiflons-nous emporter, 
O refpectable, Ô généreufe Tante |! 
Votre Neveu remplira votre attente, 
Et du beau fexe étudiant les gouts, 
Pratiquera l’art de les flatter tous. 
Vous me verrez, de ruelle en ruelle 
Suivre à la pifte un Mécene femelle, 
Pour l'enlever à ce Doûteur abject 
Dont ie crédit me deviendroit fufpect, 
Vous me verrez , armé de la fatyre, 
Montrer par-tout mon adrefle à médire, 


(QUE, 
Ou recourir, fuivant l’occafon ; 
Par politique, à l'adulation. 
Secret moteur des _complots & des 
brigues, 
Ne pouvant mieux, j'ourdirai des intri- 
gues. | 
Enveloppé fous des noms achetés, 
Par d'autres mains mes coups étant t por- 
tés, 00 28 | 
Mes concurrens, au milieu du pr 
Ne faüront pas d’où leur viént cet 
orage, | 
De mon état, enun mot, j'ai lefprit. 
Guérir n'eft pas tout ce qu il nous pref- 
crit: 
C'eft le prétexte, & Fobef le cou 
Notre art ainfi nef pas un art futile, 
Que dans le monde on l'appelle affaffin, 
Empoifonneur; qu'importe au Médecin? 
" Mérität-il , à titre légitime, 
_ Ces noms front qui ne font dûs Fi au 
crime, | 
Füt-il encor par. tout tympanilé, 
“Tidevient'riche:,:ileft indemnifé, 
Voilà, je crois, dla route falutaire 
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Que m'indiquoit votre main tutelaire. 
Je vous dois tout, Par vos leçons inf 
truit, 
J'abjure ici l'erreur qui m'a féduit. 
En vain fur moi la probité plaintive 
Réclamera les droits dont je la prive: 
Sourd à fes cris, mes efforts aflidus 
-Triompheront de fes droits prétendus, 
Où font les fruits du champ qu'elle. 
féconde? 
En eft-i un qui foit utile au monde? 
La paix du cœur ne produit pas l'argent, 
Dont va manquer l’honnête homme in- 
gent: 55 150 | 
J'en ai trop fait l'épreuve Rabat eue 
Votre amitié conftante & généreufe 
En vit la caufe & vint la prévenir. 
Hélas! fans vous qu’allois-je devenir? 
Enfeveli dans les bibliotheques, 
Sans gagner mémelun-fol pour mes ob- 
feques, | | 
Je ferois mort, comme un autre Pacirr; 
Tout ANT de grec & de latin, 
Dans notre: fieclé intiule parure. 
Navyant pour moi que magrave figure, 


e 
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J'étois peut-être admiré, mais laiflé, 

Vous triomphez. Je fuis Maître paifé, 

Des plus grands noms confacrés par la 
vogue 

Je puis bientôt orner le catalogue, 

De la fortune illuftre favori, 

Marcher légal des B... des L.. 

Perfuadé que mon bonheur précoce, 

Comme au dernier, me donnera carrofle, 

Qui ne fait pas que fouvent le hafard 

À nos fuccès a la plus grande part? 

Si mes talens, ma vertu médicale, 

Cités ici, fans que je m'en prévale, 

Ont pu répondre à vos foins inouis, 

Ne croyez pas qu'ils reftent enfouis. 

Me rendre utile eft mon premier prin- 
cipe, 

Approuvez donc que chacun participe 

Aux bons avis, aux exemples divers 

Que pour mon bien vous m'avez décou- 
verts. 

En profitant du jour qui m'illumine, 

Pour établir cette heureufe do&trine, 

Je vais moi-même en tracer les leçons, 

Je les confacre aux foibies nouriflens 
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Qui, comme moi, prendroient la fauffe 
route. 

A ce projet, chere Tante, j'ajoute 

Les vœux d’un cœur toujours reconnoif- 
RL 

Et déformais le plus obéiffant, 
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L'ART IATRIQUE: 


CHANT PREMIER. 


Sanitatem ægris Medicina promittit. 
À. Corn. CELS, lib. 2: ,in Prafat, 


KZ UE vais-je faire? Où m’emporte mon zele? 
Au premier pas ma fermeté chancele, 

Quoi! Hafarder , pour le titre d’Auteur, 

D'être traité de prévaricateur, 

Et du bon ordre ennemi volontaire, 

À nos Statuts déclaré réfractaire! 

Moi! de notre art divulguer les fecrets ! 

Des Médecins redoutons les Décrets. 
Craignons leur main à frapper toujours prête... 
J’héfite encor! C’eft là ce qui m’arrête! 
Seroit-ce offrir à leur orgueil jaloux 
L’occafon d'écouter leur courroux à? 

Quoi! Mon ouvrage, ameutant leur cabale, 
Reffentiroit leut fureur partiale!...., 
Raflurons-nous. Jamais la Faculté 
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N'’aura pour mot cette infalubrité, 

A fes Suppôts j'offre d’un nouveau Code 

Le plan fublime & l’ufage commode. 

Là chaque Membre, en lifant fon devoir, 
Verra tracé tout ce qu’il faut favoir, 

Là pour fortir du néant de l’École, 

Il apprendra Part de jouer fon Rôle, 

Ces tours adroits, ces maneges nouveaux, 
Pour fupplanter fourdement fes rivaux. 

Ma rhétorique , à tout dire ingénue, 
N'oubliera pas comment on s’infinue 
Auprès des gens du plus pénible accès; 

A quel indice on connoît fes fuccès; 

Et fi l’on eft affez fort dans la place 

Pour foutenir l’affaut avec audace. 

Nouveau Corfaire , une fois embarqué, 
Comme on attaque, on peut être atiaqué, 
Pour réunit enfin tout avantage, 
J'indiquerai l’exemple à chaque page ; * 
Et, comme on fait, ce qui frappe les yeux, 
En convainquant, nous in{truit toujours micux, 


Tendre Jeuneffe, amis dont la droiture 
Eit équivoque, & vife à lPimpofture, 
Qui ne cherchez, dans le choix d’un état, 
Qu'un beau prétexte & l’or pour réfultat, 


* Ego autem neminem nomino , quare irafci nemo mihi 
poterit, nifi qui priüs de fe confiteri voluerit. C1C. Orar, 
pro lege Mania. 
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. Et qui voyant ce double caradere , 

Donner fon luftre à notre miniftere, 

Sous nos drapeaux venez prendre parti; 
“De vos befoins mon amour averti, 

Dans le repos méditant nos maximes, 

Pour vous guider en enrichit ces rimes, 

De cet Ouvrage agréez le tribut, 

I! eft à vous , vous en êtes le but, 

Que vos fuccès éternifent ma gloire. 

Oui, tout m'invite, & je me plais à croire 
Que votre cfprit, par le zele animé, | 
Par la douceur fagement réprimé, 

Marchant toujouts entre ces Acolytes, 

“Me fournira d’excellens Profélytes. 

Quel bien pour vous! Quel triomphe pout moi! 
De nos loifis jufifions l'emploi. | 
Examinons ce qu’eft la Médecine, 

Son but, fes mœurs , fes loix, fon or rigine. 
Avec né que tout foir aa 

Quoi! va répondre un Rigorifte outré, 

» Peut-on fouffrir qu'un Auteur nous infecte 

» D’ane fcience aujourd ‘hui fi fufpette? 

» J’arrête ici tes pinceaux trop hardis. 

» Qu’eft en‘effer la Médecine? Dis. 

» N’eft-ce pas l’art que Dieu, dans fa clémence, 
» Pour foutenir notre frêle exiftence, 

» Daicna créer & tranfmettre aux humains ; 
» Et qui depuis, avili dans leurs mains, 
» Dégénéré dans ce fiecle perfde , 
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» N’eft plus qu'un art gravement homicide , 
» À l'intérêt toujours proftitué? 
» Pour l’enfeigner qui a conftitué? 
Ne croyez pas que mon efprit s’offufque 
D'une incartade aufli vive, aufli brufque. 
Je fens le prix de cette vérité; 
Mais à fa voix enfin j'ai réfifté. 
Notre intérêt l'exige & le demande. 
Je ferai plus. Il faut que je gourmande 
Tous ces échos d’un public ignorant, 
Qui n’a jamais que fa foi pour garant. 
Mais après tout, moderne Dom Quichotte, 
Dois-je en mes vers afficher fa marotte; 
De la folie agitant le grelot 
Perdre ma peine & pañler pour falot ? 
Non, non. Laiffons ce qu'on ne peut détruire. 
Qu'il nous fufñife ici de vous inftruire 
De ce qu'on doit, tous préjugés à part, 
Savoir , attendre & penfer de notre Art. 
Le définir, c’eft le faire connoître. 
Frappons ainfi le premier coup de maître, 

Pour fe donner un favorable effor 
La Médecine eft le premier reffort. 
Tout ici bas cede à fon miniftere: 
De fon effence apprenez le myftere. 
De tous les dons, sil en eft d’excellens, 
Prudence, efprit, graces , vertus, talens , 
Montrez en vous l'écorce & léralage, 
Ex que cet Art en foit cru l'affemblage. 
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Au ton capable, au dehors impofant, 
Réuniflez le propos féduifant, 
À ce début, fi votre ame eft atteinte 
D’humilité , de foiblefle ou de crainte ; 
Et qu’effrayés du fardeau du devoir 
Que votre erreur vous feroit entrevoir , 
-Confidérant le but de la carriere, 
Veus héfitiez à-fränchir la barrieres 

Je puis , d'avance, à la timidité 
Subftituer un courage indompté ; 

. Vous préparer une prompte reflource , 
Qui vous fervant à fournir votre courfe, 
Dans tous les cas doit vous communiquer 
Abondamment ce qui peut vous manquer. 
À votre gré, véritable Protée, 

Sur tous les tons elle fera montée ; 

Ame du monde, invincible raifon, 
Connoiflez-la par la comparaifon 

De la beauté; l'Univers vous Pattefte, 
C’eft la pudeur & le maintien modefte, 
Qui font toujours le premier ornement. 
De même en nous il eft un fupplément 
Qui des vertus dont nos cœurs étincelent, 
Releve encor l'éclat qu'elles recelent. 

Ce n’eit pas tout, fachez qu’à leur défaut 
I! les fuppofe , ou qu'il les équivaut ; 

Que rien n’émeut, n’étonne , n’embarrafle 

Quiconque en foi lui conferve une place, 
C'eft de ce don que je veux vous munir. 
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J'aime pout vous à prévoir l'avenir. 
| Reconnoiflez le fruit de ma prudence. 
| Ce fupplément, quel eft-1l? L’IMPOUDENCE, 
| De ce tréfor je ne citerai pas 
E 0 Les Amateurs qu'on trouve à chaque pas; 
Ce 4,7. deux Nageurs toujours dans la riviere; 
Nésnienre » Ge Factoton Pire dans chaque affaire ; 2622 
Defapeste Cet Ecuyer allié d’Ifmael; Pnjo-Va thsnDte 
For Cet élégant, Prophete en (Tfraété s#elie D e poten 
t. Ce corps léger, Aéteur dans les parades ; 
| Dreypuis Ce puits fans eau, fertile en gafconades ; 
2- Ce laid jaloux , de crainte envitonné ; 
a- Ce vieux novice à l’oubli condamné; 
ntefess Ce fin Dotteur, renommé dans Virgile; 
Maint autre encor, dont la verve ftérile, 
Le cœur flétri, 1 ef fans agréinent, 
Ne feroient rien fans notre fapplément. 
Leur verroit-on la lueur du mérite, 
S'ils n’en faifoient leur vertu favorite ? | 
Que l'apparence & la réalité 
Ne foient pour vous d'aucune égalité. 
Pour mes projets la premiere l'emporte. 
Le vrai mérite & fa fublime efcorte 
Répondroient mal aux modeftes Ieçons 
Que je deftine à mes feuls nourriflons. 
Par cet avis que je vous donne à fuivre, 
D'un vain travail ma bonté vous délivre. 
Sur Pavenir je dois vous raflurer, 
Er mon triomphe ef de vous éclairer. 
[' Geilla d4 fr Éeyer 
9 -eruitlén Dufea Coea Press — 
y" De Airrrvums 
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Malgré Péclat de la noble otigine 
Que maint Auteur prête à la Médecine ; 
C'eft l'intérêt dont le calcul honteux | 
Concçut l’emploi de ces fecours douteux, 
Qu'on ofe offrir à la pâle exiftence 
Da malheureux qui demande afliftance. 
Les maux cruels, la terreur de la mort, 
Le doux efpoir de mitiger fon fort, 
Donnant à l’homme une pente facile 
À devenir généreux & docile, 
. Des cœurs pervers la fpéculation, 
Sur ces moyens bâtit l'invention 
De l'Art nouveau, qui fonda fon empire 
Sur les befoins de tout ce qui refpire. 
Ainfi l’on vit Hiftrions, Bateleurs, 
Mages, Devins, Arufpices, Jongleurs, 
Aller par-tout , jufqu’aux climats fauvages, 
De limpofture étendre les ravages. 
Ma bonne foi vous doit l’aveu fecret, 
Que pour vous feuls j’en fais même à regret. 
Mais parmi nous tout a changé de face. 
L'équité regne , & notre fiecle efface 
La dureté de ces temps primitifs 
Où tous les cœurs étoient rébarbatifs. 
Notre Art enfin, malgré la médifance, 
Eft devenu l'Art de la bienfaifance; 
L'Art d’amufer la dolente beauté 
Qui joue au mieux la petite fanté ; 
Tous les matins de courir vingt toilertes, : 
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Pour dérider les boudeufes Coquéttes , 
Ft diffiper les mauffades vapeurs 
Dont les maris ou les amans trompeurs 
Couvrent fouvent leur femme ou leur maïtreffe 
L'Art de Sauver de toute humeur traîtreffe , 
Et d’exciter à de nouveaux defirs 
L’organe #mpur de tant de faux plaifirs; 
L'Art d’arrêter la marche de Lucine, 
Quand des amours la troupe libertine, 
Compromettant les plus chers intérêts , 
L’appelleroit à fes jeux indifcrets ; 
De fa venue oblitérer les traces; 
Reflufciter l'apparence des graces; 
Au lieu de fleurs donner le coloris; 
Et des appas rajufter les débris. 
C'en eft affez pour forcer à fe taire 
Tout Ariftarque , injuftement auftere. 
Or vous voyez, par ce tableau léger , 
Ce que notre Art eft en droit d'exiger ; 
Et qu’il ne faur, pour votre réuflite, 
Que vous parer des dehors du mérite. 
C’eft expofer, par cet air fpécieux, 
La Médecine aux traits des envieux. 
Je mets fa gloire à voir leur phrénéfie 
Jetter fur elle un œil de jaloufie. 
L'un en plaifante, & pour la diffamer, 
D'un ton railleur s’amufe à déclamer. 
L'autre fe prend d’un fier enthoufiafme, 
Er vient conwe elle employer le farcalinge 
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Dans le conflit de ces efforts jaloux, 
Nous triomphons & nous bravons leurs coups. 
Tnébranlable au fort de la tempête, 
À répliquer la Médecine eft prête ; 
Et ce grand Aït attaqué chaque jour, 
Peut plaifanter & confondre à fon tour. 
Parmi cé tas de Détracteurs modernes ; 
Pifinguons bien deux branches fubalternes 
De ce même Art qu'ici nous célébrons. 
Ingrats enfans , pires que les Nérons, 
Qui tous les jours déchirant par malice, 
A belles dents, le fin de leur nourrice, 
Ligués contr’elle , à lui nuire empreflés, 
Voudroient encor en être careflés ; 
Et que, cédant à leur i impertinence 
On renoncät à la prééminence; 
Filles fans ame, & dont l'impunité 
Sert de prétexte à la témérité ! 
L'une en traitrefle agit à la fourdine, 
L'autre en tout temps plus fere & plus Fe 
De la révolte a levé l’étendard , 
Ouvertement aiguife {on poignad, 
Le tient fur nous d’une main forcenée , 
Ft pour le fang nous montre qu’elle eft née, 
N’ofant combattre avec fes légions, 
Pour cette guerre elle à fes champions, 
Qui , des Huffards imitant la conduite , 
Lâchent leur coup & fongent à la fuite, 
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On s’entrechoque, & rien n’eft décifif. 
Leur maladreffe en tout temps nous raflure. 
Il en eft un portant plus forte armure, 
Vrai fanfaron , entreprenant, fubtil, 
Aux yeux de qui tout eft inepte & vil; 
Méprifant tout jufqu’aux chefs de fa horde, 
Ne voyant rien qu'il n’attaque & ne morde, 
Et renonçant à fe faire eftimer ; 
C'eft le premier à vouloir s’efcrimer. 
Au moindre feu fa cervelle s'allume ; 
À chaque époque il enfante un volume ; 
Où nous voyons tous les droits violés, 
De vrais Savans fans pudeur immolés, 
D'illuftres morts, qui lui portoient ombragé, 
Sacrifiés à fa jaloufe rage; 
Le fol orgueil, la morgue, Pefprit faux, 
De lamour-propre enfin tous les défauts. 
L'ambition, la fottife & l'envie, 
Reglent ainfi le cercle de fa vie; 
Ingrat, méchant, vain , fuperficiel , 
Il n’eft adroit qu’à répandre fon fel. 
A ce ferpent laïflons ronger la lime. 
A fa hauteur de notre vol fublime 
Que ces deux corps humiliés, honteux 
Sentent les droits que nous avons fur eux. 
Nuf, fans nos foins, aux mortels n’eft utile; 
L'un empoifonne & l’autre les mutile. 
C'eft à notre Art humain, confolateur, 
De tous les maux heureux réparateur, 
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A diriger l’œuvre de ces Artiftes. 

En Jong rabat j’apperçois des Légiftes , 
Tout triomphans au fortir du Barreau, 
D'’avoir fouftrait à la main du Bourreau 
Ces accufés , dont leur mâle éloquence 
À défendu la douteufe innocence. 

Fiers du fuccès, un coup d’œil de dédain 
Au-deflous d'eux met tous le genre humain. 
C’eft nous fur-tout que leur orgueil fublime 
Voudroit priver d’un honneur légitime, 
Et nous confondre, injuftes concurrens, 
Parmi la foule aflife aux derniers rangs. 
Mais comparons à l'Art Hippocratique 
L’utilité dont cet Ordre fe pique. 
De toutes parts on crie HUMANITÉ : 
Sans le fentir ce mot eft répété. 
Ces malheureux qu'on croyoit condamnables * 
Abfous enfin, n’étoient-il pas coupables ? 
En liberté peut-on les voir remis, 
Sans craindre en eux de nouveaux ennemis » 
Dans leur penchant n’eft-il rien qu’on redoute » 
Notre Ait divin à labri de ce doute, 
Sauve toujours, fans craindre l’avenir ; 
De fes bienfaits le tendre fouvenir 
Ne s’affoiblit jamais par la durée ; 
Et fa douceur , loin d'en être altérée 
_ Par le retour des maux qu’on a foufferts, 
Ÿ trouve encor tous les motifs offerts, 
Pour fe livrer à la douce efpérance 
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De parvenir à la convalefcence. 
A ma réponfe outrés , impatients , 
Ces beaux difeurs oppofent leurs clients, : 
Citent fur-tout l’orphelin & la veuve. 
Peut-on admettre une pareille preuve ? 
Ne fait-on pas. qu'aujourd'hui défenfeurs, 
Ils font demain changés en aggreffeurs ? 
Le choix les regle. Au but de la partie 
Leur éloquence eft toujours aflortie. 
Ce n’eft qu'entr'eux, parmi tous Îles humains , 
Qu'on trouve ainfi des gens à toutes mains. 
Ces vérités ont de quoi les confondre. 
N'attendez pas qu'ils ofent y répondrè. 
Dans leurs propos ces petits Cicérons 


N’en feront pas moins fiers , moins fanfarons, 


Et répétant les maux qu’ils nous imputenf , 
Croiront gagner le pas qu'ils nous difputent. 
Mais finiflons, & faifons-leur quartier ; 
Laiflons jafer quiconque en fait métier. 

Eh quoi ! fur nous a Tourbe philofophe 
Vieñdroit lancer des traits de même étoffe 
De faux Doëteurs ce ridicule effaim 
Criera toujours au meurtre, à Paflaflin; 

Et ces pédants que notre gloire attrilte, 
Voudroient que l'Art leur parvint fans L'Artifte! 
Quoi! Leur manie & leur premier travers ; 
Eft de vouloir régenter Punivers ; 


Nous les voyons dans leur morgue füprème. 


Ne pas favoir fe régençer eux-mêmes j 
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Et ces Meflieurs, prompts à nous abufer 3 
Contre notre Art tenteroïient d’aiguifer 
D'une Epigramme une pointe émouflée, 
Sans que par nous elle füc repouilée ! 
Nos droits far eux ne font point incertains, 
Duement inftruits par les Abdéritains , | 
Souvenez-vous de ce qui les rites 
C’eit qu'Hippocrate a jugé Démocrite. 
… D'autres encor, infeétes impuiffans , 
Quoiqu’écrafés, fans cefle renaiflans, 
Comme un effaim au tour de nous pullulent, 
N’ayons égard à ce qu’ils articulent, 
Les réfuter feroit fans contredit, 
À leur vain bruit donner trop de crédit, 
Abandonnons cette race profane. 

Que vois-je ? O Ciel! Une troupe en foutane ;. 
En chapeau large, en habit chamarré, | 
Rochet, manteau, blanc, noir ou bigarré, 
En barbe, en froc, en fouliers, en fandales, 
Accoutumée au trouble des cabales, 

Vient contre nous, d’un ton de patelin : 
Lancer les traits de fon efprit malin. 
Un fon de voix fait pour féduire lame, 
Semble adoucir le fel de l'Epigramme : 
Mais l’âcreté de ce venin caché 

Rend plus piquant le brocard décoché. 
Ça, répondons, pulvérifons lEglife. 

I! faut ici que je m’immortalife...., 

Je brigue, hélas un dangereux honneur, 
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Et ce faint Corps eff l'Arche du Seigneur. 
Qui La touchoit d’une main trop hardie, 
Puni du Ciel, tomboir en léthargie. 
Je me tairai ; mais f£ j'ofois pourtant... 
Je rabattrois fon caquet infultant, 

Voila quels fontnos premiers adverfaires, 
Défefpérés de nous voir néceflaires, 
Qu'établis feuls par la néceflité , 

Sur eux toujours nous l’ayons emporté ; 
Pour balancer notre prééminence, 

Ts ont cherché la frivole vengeance | 
De nous fronder par de mauvais bons mots, 
Des quolibets, feules armes des fots, 

Leurs vains difcours ne font pas un outrage; 
Ils font plutôt l’involontaire hommage 

Qu'ils viennent rendre à notre Art immortel, 
Le feul des Arts qui mérite un Autel. 
L’Antiquité, fertile en grands exemples, 
N'a qu'à lui feul édifié des Temples ; 

Et, fous le nom d’un Dieu très-révéré, 

De notre Art feul fit un objet facré. 

Déjà ce Dieu qu'invoquent nos Ancètres, 

À pour fon Culte une foule de Prêtres, 

De l’homme fain prudens médiateurs, 

Et pour f'infirme heureux expiateurs, 

Leurs moindres faits font autant de miracles, 
La vérité de leurs divins oracles 

Des malheureux attire le concours 

Qui d'Efculape atrendent le fecours, 
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Cité fameufe ; immortelle Epidaure , 
De la fanté, ce Maitre qu’on adore, 
Reçut de vous , dans fes Temples récents, 
Les premiers vœux & le premier encens. 
Vous avez fu prifer la Médecine; 
Vous adoptiez fa célefte origine ; 
Et pour cet Art vos conftantes ferveurs 
Vous ont valu fes plus dignes faveurs. 
Comment vos coqs offerts en facrifice 
N’auroient-ils pas rendu le Dieu propice, 
Quand vos efprits foumis à fes décrets 
Obéiffoient fans détours indifcrets 3 
Vous n’eûtes point, dans votre populace, 
Des mécréans , dont a coupable audace 
Ofit fcruter , d’un regard curieux , 
Les procédés des Prêtres & des Dieux , 
Les foupçonnât de fourbe & d'impoftute, 
Et dans fes maux n'’eût foi qu’à la nature. 

Aufli vit-on vos incubations , 
Vos talifimans & vos libations, 
Tout lappareil de vos facrés myfteres , 
Long-temps l’objet du refpeét de nos Peres . 
Et dans vos murs le fils de Coronis 
Eut à fes pieds cent Peuples réunis. 
De cet honneur dont je vous félicite, 
J’étois jaloux ; mais Paris vous imite. 
Avec tranfporr je vois cette Cité 
Marcher de pair dans fa rivalité, 
En foutenir le plus long parallele, 
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Ft, comme vous, à fon culte fidele, 
Montrer au Dieu qu’elle vient d'adopter 
Une ferveur qu’on ne peut furmonter. 
En quelque point certaine différence 
Ne fait rien perdre à cette reffemblance, 
Le même objet nous regle & nous conduit, 
Et notre efpoir vife au même produit. 
Au lieu d’un Dieu nourri par une chevre, 
Au lieu d’Autel qu’on dédie à la fievre, 
C’eft à Plutus que nous facrifions ; 
C’eft dans nos cœurs que nous édifions 
À notre Idole, au grand Dieu des richeffes, 
Tous les Autels payés par fes largeffes. 
Mais pour garder un dehors impofant, 
Toujours modefte & toujours féduifant, 
Nous concentrons le zele de fon Culte, 
Et nous brâlons d’une ferveur occulte. 
Ce Dieu puiffant, heureux dans fes deffeins, 
N’en eft pas moins le Dieu des Médecins. 
Ce n’eft point l’Art qu’il foutient & protege; 
C’eft aux Docteurs doués du privilege 
D'être à la fois fes Sacrificateurs, 
Ses Favoris, fes premiers Seétateurs ; 
Que ce Dieu bon, généreux, magnifique, 
‘Accorde tout, & qu'il fe communique. 
L'Art n’eft plus rien auprès de l'intérêt; 
C’eft un vain nom, un prétexte, un fujet 
Pour plaire en tout au Dieu qui nous gouverne, 
Tel eft l'efprit de notre Rit moderne. 
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Nous nous gardons fagement d’oublier 
Qu'à toute Idole il faut facriñer. 

Coqs ou moineaux contentoient Efculape. 
Le fin Plutus n’y voit rien qui le frappe. 
A pléines mains {es dons verfés fur nous 
Veulent au moins qu'on recherche fes goûts. 
L'or fait trouver tous les droits légitimes. 
À fes defirs nous offrons en viétimes 

La probité, l'honneur & la vertu, 
Quiconque enfin s’en montre revêtu. 

Nous infiftons à fuivre vos exemples. 
Vous inftruifiez dans le fein de vos Temples , 
Vous y gardiez de ces jeunes Beautés, 
Qui dans la nuit venoient à pas comptés, 
D'un Dieu propice agréables Miniftres, 
Exorcifer les fymptômes finiftres 

Qui menaçoient les jours de ces mortels, 
Que Pefpérance amenoit aux Autels, 

Et qu’en faveur d'un honnête honoraire, 
Vous aviez mis coucher au Sanctuaire, 
Bien parfumés, efpérant faintement 

De rêver tous très-agréablement. 

Or ces Beautés ne font pas fans rivales, 
Et, comme vous, nous avons des Veftales, 
Qui, fe prétant au gré de nos defirs, 
Servent aux maux auffi bien qu'aux plaifrs. 
Mais nous avons renchéri fur lufage, 
Certain Docteur, célebre perfonnage, 

Ne fe bornant au moyen curatif, 
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Par leur canal cherche un préfervatif. 

Par vingt témoins chargés des plus beaux titres ; 

De fes exploits, oculaires arbitres. 

Sa découverte eft prônée en tout lieu, 

Et ce travail eft pour plaire à fon Dieu. 

Que refte-ril? Quels dogmes , quels préceptes 

Connûtes-vous , que nos fameux Adeptes 

N’en fuivent tous l’efprit & la rigueur ? - 

En eft-il un qui ne foit en vigueur ? 

De tous vos pas, nous fuivons les veftiges. 

Nous imitons jufques à vos preftiges; 

Pour acquérir pleine conformité, 

Tendant un piege à la crédulite , 

Des Charlatans affectant le langage, 

Nous ne vantons que nous & notre ouvrage. 

L'Art pour nous feuls n’a jamais rien d’obfcur. 

Nous annonçons un fuccès toujours für. 

Nous évoquons , par ce ton d’aflurance, 

L’illufion, fille de Pefpérance ; 

Et comme vous , en difcourant très-bien, 

Nous promettons, & nous ne tenons rien. 
Quittons enfin une Ville étrangere, 

Dont l’exiftence & frèle & paflagere 

Ne laiffe plus que d’informes débris ; 

Et choififfant vos Maïtres dans Paris, 

Encouragés, par de fi grands modeles, 

Prenez un cœur foumis aux loix nouvelles. 
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Profperum ac felix fcelus virtus vocatur. 
SENEC. in Hercul, furiof. 


GUEST vainement qu’on veut nous faire entendre 
Qu’aucun mortel ne doit jamais prétendre 
À devenir Médecin excellent, 

Si de fon aftre il ne tient fon talent; 

Et fi du Ciel, ainfi que le Poëte, 

11 ne reçoit l’influence fecrette. 

Sans démontrer aux yeux de la raifon 
L’abfurdité de la comparaifon, 

Sans même ici vous rapporter l'exemple 

De tant de fots que l'Univers contemple, 

Et qu’il eftime uniques pofleffeurs 

De l'Art divin qui voile leurs noirceurs ; 
Laiflons régner une erreur néceffaire. 
Qu’eft-il befoin que le Ciel nous éclaire? 
Que nous faut-il? Nous avons à la fois 
Notre intérêt, nos Maîtres & nos Loix. 

De ces trois points l’heureufe convergence 
Eñt le foyer de notre intelligence ; 

Le nouveau phare élevé jufqu'aux Cieux, 
Et le feul aftre où fe portent nos yeux, 

Pour en tirer cette clarté féconde 

Qui doit guider tous nos pas dans le monde , 
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— 
Nous difpofer à la. célébrité, 
Et nous conduire à l’immortalité. 
Pour cette erreur, ce préjugé gothique, 
Que ma profonde-& faine politique 
Dans ces leçons me défend de fronder, 
Il né nuit pas, & peut nous feconder. 
Il entretient le Vulgaire ftupide 
Dans un refpe& confiant & timide 
Pour les décrets émanés du cerveau 
De tout Doteur ancien ou nouveau. 
Mais fes effets, plus grands , plus légitimes, 
Sont d’écarter ces gens pufllanimes, 
À la droiture, à l'honneur attachés, 
De la vertu follement entichés, 
Dont l’imbécille & plate modeftie, 
Au vain fcrupule encore aflujettie, 
N’ofe embrafler un état floriflant, 
Où chaque pas leur a paru gliffant, 
Craint d'y manquer de zele ou de fcience, 
Et veut en tout agir en confcience. 
De ces pédans à l'étude appliqués, 
Par rareté toujours plus remarqués, 
L’extérieur auftere ou ridicule 
N'offrant jamais la moindre particule 
Du luxe altier qui confond les états, 
Débplairoit trop à nos yeux délicats, 
Humilieroit l’élégance facile 
Que nos Docteurs étalent par la Ville ; 
Et dans leur cœur le bon ordre enchäifé 
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Rappelleroit ls mœurs du temps pré. met 0 | 


De telles gens ne font pas admiflibles. 


Nous ne voulons que des cœurs impañlbles, 
Dont.la vigueur, l'opiniâtreté, 

Soit le rempart du plan accrédité. 

Le premier point de notre Catéchifme 

ER d’embrafler, fans pitié, l'Ecoïisme; 

Faire fa regle & fa fuprême loi, 

Dans tous les cas, de ne fonger qu'à foi; 

De fe vanter, quoique jeune Novice, 

De favoir tout par-un long exercice 5; : 
D'avoir de l'Art épuifé les:moyèns ,:.:. 


: De s’offrir même à fes-Concitoyens: 
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Ainf l’on vit, épris d'un fi beau zele, 

À leurs devoirs portantun cœut fidele, 

Trois des Doéteurs. à peine hors du berceau, 
Sur les fantés. eheïcher un-droit nouveau. à : 
Pour confoler la mifere publique; :c j 
L'ABONNEMENT. Étoit EcoxoMrque. : lui 
Ils propofoient , en publiant lent plan}! 

Des Guériffeurs pour un écu par ane 1:25" ' 
De leur projet ce n’eft là que l'écorce: 1 1e ! 
Aux Abonnés , en préfentantl’amorce 

De les traiter pour un prix auflibas ; 

Pour les gagner , PAfiche’n'omit pas, 
Voulant d’abord capter a confiance , 

De célébrer leur longue expérience, | 

Leurs grands talens, qu'eux-mêmes commentoient, 


Eux feuls pourtant ignoroient qu’ils mentoient. 
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Mais il falloit forcer la Renommée 
À les couvrir de toute fa fimée ; 
D'un nom abjett fe faire un nom fameux; 
Mettre en commerce un Art fictri par eux ; 
Pour conferver cette prérogative, 
Rendre à Paris la pratique exclufve ; 
Se partager les quartiers envahis ; 
Et, pour fruftrer des Concurrens haïs ; 
Ou, pour calmer une faim importune, 
Par la baffefle appeller la fortune. 
On tenta tout, & jamais le fuccès 
N’eût couronné de fi vaftes effais. 
O bienfaifance ! 6 courage intrépide ! 
Non, de Céfar , d'Antoine & de Lépide 
Les plus hauts faits & le Triumvirat 
N’auroient jamais excité tant d'éclat. 
Nos Triumvirs, quelle que foit ta gloire, 
Rome , auroient placé au Temple de mémoire, 
Avant les tiens qu’ils auroïent furpañlés, 
Des Médecins les auroient effacés. 

tr … Imitateur de leur zele modeîte, 
Vous méritez qu'ici je vous attefte, 
Docteur obfcur, nouvellement éclos , 
Vous l'acquéreur du fyrop de Velnos. 
Par votre exemple & par votre conduite, 
Daignez fouffrir quela jeuneffe inftruite, 
A l'impudence accoutume fon front, 
Et fans rougir qu’elle efluie un affront, 
Vous le favez. Ce fecret admirable . 
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Que vous vantez, n’eft qu’un leurre effroyable ; 
Un vain fecours , incapable entre nous, 
De foulager, de réparer les coups, 

Ces coups cuifans donnés dans lallégreffe, 
Et qu'on reçoit des mains d’une Déeñfe. 
De ce fecret vous vous fervez pourtant 
Pour vous offrir & vous rendre important. 
Communiquez cette ardeur que j’admire. 
Il men fouvient, je ne puis trop le dire, 
Vous apprenez dans la Société, 

Qu'un Citoyen honnête & retpeété, 
Atteint d’un mal d’un douteux caractere, 
Et qu’on foupçonne arrivé de Cythere, 

À vainement attendu des fecours 

De l’Art divin qui conferve nos jours, 
La bienfaifance & fa célefte flamme, : : 
L’humanité , follicitent votre ame. 
CetInconnu vient dé vous attendrir. 

On dit fon nom, & l’on vous voit partir. 
À votre afpe@ , quelle fut fa furprife! 
Vous annoncez, avec votre franchife , 
Vos qualités, votre but, vos talens 

Pour les bleffés dans les combats galans ; 
Vous exaltez le fyrop & fon Maître. 
Vous voulez voir, toucher & reconnoître 
Le mal rébelle aux reffources d’autrai. 
Mais cet ingrat vaut-il qu’on penfe à lui? 
Il vous rejette avec ignominie. 

De votre plan détruifant Pharmonie, 
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Vous le quittez & revenez foudain, 
Le cœur tranquille & votre front ferein, 
O fermeté ! rare exemple ! 6 conftance! 
Que n’ai-je, hélas! votre perfévérance! 
Heureux cent fois qui peut vous imiter ! 
Ma Mufe au moins fe plaît a vous citer. 

Je ne veux point encourir le reproche 
De n’apporter qu’un exemple qui cloche, 
Ni m'expofer à voir le procédé 
Cité par moi, traité de hafardé. 

L'autorité du mortel le plus grave 

Aux vains caquets faura mettre une entrave, 
Et de Belet le célebre Fauteur 

Juftifiera l’exemple & fon Auteur. 

Non , cen’eft plusun petit perfonnage, 
Novice encore, &c dans lapprentiffage 

Des grands moyens:& des faits éclatans , : : 
Qui s’aflocie avec des Charlatans; 

Qui fecondant leurs courfes clandeftines , 
Pour fubfifter, partage leurs apines; 

Qui voit fon nom, garant dans tous les cas, : 
Servir d’enfeigne à-leurs afflaflinatss. 

Et qui confent; ame coupable & lâche, : »,i : 
À fe couvrir d’une éternelle tache; > :::2 
Pour que ce nom, jufqu’alors inconnu, . 
Avec le leur foit plutôt parvenu. 

J’offre en exemple un Docteur vénérable, 

Et de mon oncle ami recommandable, : 

Que la fortune &:la célébrité 
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Ont à l’envi dès long-temps exalté. 
J'en fais ici.ma gloire, mon trophée, 
Applaudiffez : c’eft notre Coriphée. 
Or qui de vous a fi-tôt oublié 
Que ce grand’homme avoit certifié 
Qu'une liqueur en fyrop transformée, 
Par un Cafard, de fainte renommée, 
Et: toutefois étroitement uni 
Avec Billard, par le carcan puni; 
Que ce fyrop, connu dans le vulgaire 
Sous le nom feul de fon proprietaire, 
Fait pour produire un heureux changement, 
Étoit pour nous un dédommagement 
Des maux cruels, de ce virus immonde, 
Qu'on apporta des bords du Nouveau- Monde, 
Et qu'à fes yeux ce remede.égaloit 
Tout ce qu’enfin l'Amérique étaloit? 
De cet éloge & fa magnificence, 
Je ne viens point tirer la conféquence, 
Je laïfle, Amis, à vos efprits {ubrils, 
À demêler adroitement quels fils 
Ont dirigé la plume & le génie 
De ce Phénix que Chartres nous envie, 
Par le regret de voir fes murs privés © 
Des grands talens dans fon fein élevés. 
Jugez vous-même ; apprenez à connoître 
Au moindre trait, l’efprit de chaque Maître; 
Comme on diftingue, à l'afpeit du blafon , 
Le nom; le sang propre : Sc Mn 
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Du Cardinal qui dompta la Rechelle, 

… Et tint toujours fon Roi fous fa tutele, 
Laïflons la rue, & volons au Marais. 
Ah! quel bonheur! quoi déjà tu parois, 
Homme loyal, bienfaifant, magnanime, 
Tu viens toffrir au zele qui m'anime, 
Et me prêter le fecours généreux 
De ton exemple innocemment heureux! F* 
Où puis-je ailleurs trouver pour la jeuneffe, 
Plus de leçons d’artifice & d’adreffe? 
J’admire en toi, de tous les dons rempli, 
De l’Égoifme un modele accompli. 
Pendant le cours du plus long Miniftere, 
Tu déployas ton rare caractere. 
À tout propos ton langage ufité 
Ne nous citoit qu'honneur, que probité. 
À récouter fur tout ce qui te touche, 
La vérité s’exprimoit par ta bouche; 
Et tu fais bien que ce ton doucereux 
N’étoit qu’un piege aufli fubtil qu’affreux. 
Mais que t'importe? avec cet artifice, 
Tu préparas ton noble facrifice. 
Dis nous le prix de ta foumiffion 
À confentir que la Commiflion, 
Qu’injuftement on a nommé Royale, 
Eût malgré nous l’exiftence légale. 
Oublierons-nous qu’à feindre accoutumé, 
Tu nous inftruis, quand tout eft confomme ? 
C’eft en tout point que ta droiture brille, 


L- MY LED Hécellier: FAST aid : 


(41) 

Tu rends ton compte. Un Docteur l’apoftillez 4: 
Et fa remarque excitant ton dépit, ; 
Eft déférée au Miniftre en crédit. 
L'efprit du Corps, & le droit de fuflrage, 
Tout doit céder, dès qu’il te porte ombrage. 
Chez nous ainfi ta jufte ambition 
Eft d'établir une Inquifition ! 
Ainfi toujours ton ame s’évertue! 
La Faculté te doit une Statue. 
Nous te ferons, fans art & fans talent, 
D'un métal faux un bufte reflemblant. 

Vous furpaflez nos plus fiers Égoiftes, 
Docteurs hardis, fauteurs des Ubiquiftes, 
Qui prétendez violer nos Statuts, 
Voir à vos pieds nos titres abattus, 
Ft renfermer dans vos mains facrileges 
Le plus brillant de tous nos privileges; 
Voulent, pour vous, rendre perpétuel 
Des Profeffeurs l’exercice annuel. ; 
Pourquoi faut-il que Fon dife ANATHEME 
Aux créateurs d’un fi noble fyftême? 
Nous aurions vu les Élus fortunés 
A nous chafler bientôt déterminés, 
Tenir marché de dégrés de licence, 
Et concentrer, pour comble d’indécence, 
Le Corps falubre où nous étions admis, 
Dans le tripot de fept ou huit Commis. 
Dans leur projet, ces e'prits téméraires 
Ont échoué, battus des vents contraires. 
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-#N'importe : allons à de nouveaux effais : 
Un autre temps amene le fuccès. 

Mais quels Aéteurs viennent ouvrir la fcene; 
Quel mouvement les poufle & les entraîne? 
De toutes parts, je n’entends que rumeürs'; 
Je vois courir Libraires, Imprimeurs. 
L’ambition précede ce cortege; 

Le fol orgueil l'anime & le protege. 

Sur des ballots'de differtations, 

Le bavardage & les opinions, 

Placés au centre, & comme {ur un trône, 
D'une veflie ayant fait leur couronne, 

Vont dans des chars légers & chancelans, 
Tous attelés de quauré cerfs-volans. )- 
Du haut des chars à pleines mains on jette 
Sur les paffans des feuilles de gazette. 

Dix efcadrons de Martyrs de Vénus 
Rangés en file, avancent demi-nus. 

Cut Caporaux, conduifant leur fequelle, 
Suivent, chargés de la boite nouvelle, 

‘À chaque pas, criant tous fortement: 

« Eft-il quelqu'un de mort fubitement? » 

De cette marche augulte & triomphale, 
Vient le Héros, monté fur Bucephale. 

De près le fuit la Déeffe à cent voix: 

Dans le filence elle étoit cette fois. 

Pour annoncer fa brillante carrière, 

Elle avoit mis fa trompette au derriere ; 

\ Et du Héros l'éloge original | 
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ER le produit d’un, vent inteftinal. 

Quelles clameurs! quels efforts! place, place, 
Quel forcené s’avance avec audace, 
Et vient troubler notre Triomphateur ? 
Ah! c’eft M***, jadis Enfant-de-Chœur, # - 
Il n’a plus rien de fa manfuétude ; 
De la vengeance il s’eft fait une étude. 
De fon Églife ja pris le ferpent, 
Et de cette arme il va toujours frappant, 
Notre Héros vainement fe mutine: 
Il en reçoit fur le nez, fur l’échine; 
Et Pinftrument qui fert à louer Dieu, 
Sert, en jurant, à bleffer plus d’un lieu. 

Au bruit affreux de ces différens rôles, 
Le grand'Coufin, le Sacriftain d'A 3x 
De fon logis eft sn be païti, 
L'œil en fureur, & le ner averti 
Par le parfum que fa trompette exhale, 
À fe venger montre une ardeur égale; 
De fon pouvoir veut feconder M***, 
Et vient chargé d’un Rituel Romain. 
Pour accomplir le projet qu’il médite, 
Il crie, arrête, à la troupe interdite. 
Dans un inftant, tout eft refté olacé ; 
_ Et notre Gars cefle d’être feffé, 
Le Sacriftain, en calmant ce tumulte, 
Lui préparoit une nouvelle infulte. 
« Songeons, dit-il, à le catéchifer; 
» C'eft un Démon: il faut l'exorcifer », : 
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On applaudit. L’Exorcifte commence. 
« Ame perverfe , abominable engeance, 
» Je rexorcife au nom de la vertu. 
» Que dis-je, hélas! Monftre , la connois-tu? 
» Ty ne connois qu'intrigues éternelles, 
» Que trahifons, que trames criminelles, 
» Perfide ami, faux témoin, cœur ingrat, 
» Je texorcife au nom de la C so fat 
» Entends Ja voix, les cris de ta Patrie, 
» Abjure ici ta coupable induftrie », 
L'Exorcifé répond tranquillement : 
» Vous jouez-vous des droits du Parlement: 
» Je fuis jugé. Le Sénat éphémere 
» À renverfé votre abfurde chimere. 
» Par fon Arrêt, mis dans le plus grand jour, 
» Oubliez-vous que je fuis hors de Cour »? 
À ce propos, le Couple antagonifte, 
Le grand’Coufin , le petit Organifte, 
Voyant perdus leur peine & leur fermon, 
Dans les Enfers renvoyoient ce Démon. 
Mais fon penchant ardent, opiniâtre, 
À de Paris préféré le théâtre, 
Où le cahos de ce Peuple nombreux 
Lui laifle ourdir fes complots ténébreux. 
De fes talens la dangereufe adreffe, 
Son ton aifé, fur-tout fa hardiefle, 
D'un voile obfcur couvrant l'iniquité, 
De fes forfaits montrent le beau côté; 
Et dans le monde, au grand bruit qu'il excite, 
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Ï1 paffe encor pour homme de mérite, 
Courage, Amis, ne défefpérez point 
Que votre gloire arrive à ce haut point, 
Confotmez-vous à ce brillant modele, 
Malgré mes foins à le rendre fidele, 
Si vous jugez que mes foibles crayons 
Vous rendent mal l'éclat de fes rayons, 
S'il faut d’un nom que je vous avertifle, 
De B * * * admirez le complice, #: 
J'apporte ici l'exemple avant la loi; 
Connoiflez-la, FAIRE PARLER DE SOI, 
De bons moyens, craignez-vous la difette: 
Voici pour vous Ja meilleure trompette. 
Faites des Cours. Voyez ces noms écrits 
Envelopper tous les murs de Paris, 
De nos Badauts, arrêtés dans la rue, 
Par leur format défier la berlue, 
Et figurer, pour lPhonneur de notre Art, 
Dans la Gazette, en un article à part. 
Voyez celui qui parmi nous s’obftine 
À fe donner pour Prêtre de Lucine. + - 
À cet exemple, à bon droit annoncé, 
Pourquoi Pair fombre & le fourcil froncé: 
Je vous entends. Un point vous embarrafe, 
Bien différent de cet enfant d’Ignace, 
Qui du blafon ignorant jufqwu'au mor, 
Pour s’en inftruire, & n’être plus un for, 
En entreprit ce Traité méthodique, 
Qui nous ranfinet la Science Héraldique, 
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Vous foutenez, vous répétez toujours 
Qu'un Roitelet a beau faire des Cours ; 
Que feulement connu d’une Matrone, 
T1 prend en vain la peine qu’il fe donne; 
Et qu'un placard à nos murs attaché, 
Eft par un autre inceffamment caché. 
Soit; je le veux : la raifon eft preffante. 
J'offrirai donc une affiche roulante, 
Qni, promgnce en mille endroits diveis, 
Vous fauvera de femblable revers. : 
C’eft un carrofle. Ayez un équipage. 
Si la noblefle eft échue en partage 
Aux bons Aïeux dont vous êtes forti, . 
De cet honneur, il faut tirer parti. 
D'abord, par-tout dites-vous Gentilhomme. 
Pour qu'aufli-tôt chaque paflant vous nomme, 
De l’écuflon tranfmis par vos Aïeux 
Embelliffez votre char radieux. 
Ainf le veut notre unique modele. 
Suivant fon goût, fon écu le décele, 
Et vient offrir à votre œil étonné 
Ce Neuftrien, Gentilhomme herminé. 
L’enfeigne roule, & le fait reconnoître. 
S’égare-t-on fur les pas d’un tel Maître? 
Mais fi du fort l’inflexibilité, 
De ce haut rang vous avoit écarté ; 
Que roturiers, comime l’étoient vos pertes, 
Vous ne portiez ni cimiérs ni bannieres ; 
Pour furmonter ces obftacles puiflans, 
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Vous bornez:vous à des vœux innotens à 
Imaginez quelque trait remarquable ; 

De tout Paris foyez plutôt la fable ; 

Que votre hiftoire occupe encor la Cour; 
Mais produifez votre nom au grand jour. 

Sur cet article, il eft des Docteurs même 
Qui hautement foutiennent le fyftême, 
Qu’au prix de tout, il faut faire du bruir. : 

Oui, füt-ce en mal, jamais cela ne nuit. 

Quant aux moyens, pourvu que l’on s’ajufte; 
Le plus heureux eft toujours le plus jufte. 

| Mais toutefois n’en négligez aucun. … , 
Il n’en eft point qui ne foit opportun. 

Tel moyen feul pañferoit pour futile, 
Qui, réuni, peut devenir utile, 

Ainfi lon.voit le plus maigre Doéteur, 

Dé corps, d’efprit , de figure, de cœur, 
Chercher par-tout des titres à la pifte, 

Les entafler dans la plus longue life, 
Forger des mots, quelquefois les créant, 
Par ce manege étayer fon néant. 

Il à fur-tout le rare privilege - 
D'être à Paris un Citoyen de Liege; 

Et parmi nous cette diftinétion: 

Fait furnager fa réputation. 

De cet exemple efficace & commode; 
Digne à jamais d’être infcrit dans ce Code; - 
Avec ardeur fongez à profiter. ; 

Selon fes goûts, chacun peut limiter, 
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I! eft aflez de ces Corps Littéraires, 
Diftributeurs de noms imaginaires, 
Pour obtenir des titres orgueilleux, 
Qui faflent croire un homme merveilleux, 
Qui par le fon, le nombre, l'harmonie, 
Ne prêtent rien à la cacophonie; 
Et dont le tour, s’il n’eft éblouiffane, 
Offre à l'oreille un fens réjouiffant. 
Tel eft le choix, où le bon goût éclate, 
Que vient de faire un bâtard d'Hippocrate, 
Qui fe prétend plus grand , plus honoré, 
De joindre aux noms dont il eft décoré, 
La qualité fublime & principale 
De Médecin & de Docteur de Häle. 

Si vos efprits étoient peu difpofés 
À mettre en jeu les moyens propofés, 
Pour vous produire & briller dans le monde; 
Il eft encore une fource féconde, 
Où vous pouvez puifer à pleines mains, 
Ft vers le but vous frayer les chemins. 
De vos travaux faites gémir la prefle. 
Que votre verve à créer ne s’empreffe. 
Quelque fyfême oublié, rebauu, 
D'habits nouveaux par vos foins revêtu, 
Developpé du ton de l'importance, 
Suffira bien en cette circonftance. 
{l eft toujours de ces infortunés, 
Déjà vieillis, avant que d’être nés, 
Qu'on peut changer avec une préface, 
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Où rajeunir par une dédicace. 
L'eflentiel confifte à s’annoncer. … | 
Donnez un livre, & laiffez prononcer, : 
Tout eft égal, pourvu qu'on vous afiche, 
Et mocquez-vous d’être un Auteur poftiche. 
Mais fi l’élans d’un efprit créateur 
Vous permettoit d’être plus qu'Éditeur, 
Mettez au jour n'importe quel. Ouvrage; 
Et que le ütre avec fon étalage, 
Excite en nous le plus grand intérée. 
De mille Auteurs c’eft-là tout le fecrer. 
C’eft fur ce plan qu'on voir la rapfodie 
De lÉcrivain dont la plume hardie 
Nous a promis, fur le plus haut des tons, 
De dévoiler Les fécrers des Surro NS, 
Lui fi pourtant , comme à fon eme 
N'a qu'un peu plus embrouillé Le matiere. 
De tout Leteur avide & curieux 
Le titre feul a fafciné les yeux. 
À la faveur de ce fimple preftige, 
 L'Ouvrage eft lu, C’eft peut-être un prodige 
Auprès des gens qui, par légercté, 
Jugent fans. de. ou fans fagacité, 
Mais après-tout, quel que foit le mérite 
De fa brochure, obfcurement écrite, 
L’Auteur triomphe; & fon but eft rempli, 
Dés que fon nom eft tiré de oubli. 
Tel eft celui dont l’adreffe animée 
Cherche à venger la NATURE oprrIMÉR, 
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Par le tableau de cette oppreflion, 
Portant les cœurs à la compañlion; 
Et fe guindant fur ce puiffant mobile, 
Il s'eft donné pour un Auteur habile, 
À dans le monde acquis Phonneur prochaiñ 
De fucceffeur de Pomme & de Tronchin, 
Par fes talens dans le rôle honorable 
De Subftitut de ce couple admirable ; 
Ft fon mérite élevé, tranfcendant, 
Jouit déjà de tout fon afcendant. 
N’a-t-il pas feul conduit, par fon génie, 
De nos avis la force réunie, 
A coopter l’Archiâtre nouveau 
Par un Décret forti de fon cerveau: 
Quelque Plaifant lui feroit le reproche 
De reffembler à la Mouche du Cockhe ; 
Mais moi, mais moi, dont la févérité 
Fit de tout temps parler la vérité, 
Je vous dirai que felon nos maximes, 
Nos faintes loix, que promulguent mes rimes, 
De fon inftinét écoutant le penchant,: 
En vil flatteur, il fit le chien couchant. 
Peu délicat fur les moyens de plaire, 
Il prit le train de Courier volontaire ; 
Alla cent fois de la Meute à Paris; 
Et profitant d’un parti déjà pris, 
A lArchiâtre étalant fes fervices, 
J1 fe vanta, d’après fes bons offices, 
De lui valoir dans notre Faculté 
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Le rare honneur d’être fi-tôt compté. 
D'un Courtifan connoiffez la foupleffe. 
Conformez-vous à fon heureufe adreffe, 
Que la vertu n’aille vous retenir. 

Tout eft permis à qui veut parvenir. 
Mais fi vos cœurs privés de l’habitude, 
Floitoient encor dans quelqu'incertitude, 
Par le tableau de nos nouvelles IUŒUS, 
Je puis bientôt encourager vos cœurs. 
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O PocquEeLin, Auteur inimitable, 

De qui la Mufe, en tout fi profitable, 

A nos dépens égaya l'Univers, 

Je ne viens point tinvoquer dans mes vers, 
Ni emprunter un grain du fel Attique 

Qui diftilloit de ta veine comique. 

Un efprit fombre, obfervateur pefant, 
Oferoit-il prendre le ton plaifant ? 

Je viens plutôt, foumis avec décence, 

Mettre à tes pieds notre reconnoiflance. 

Tel eft mon but, que je dois t’avouer: 

Tu nous jouas, & j'ofe t'en louer. 

Le temps n'eft plus où montés fur des mules, 
Les Médecins, chargés de ridicules, 
Très-gravement promenoijent dans Paris 

Tant de fujets de provoquer les ris; Ê 
Où leur jargon, hériflé d'hyperboles, 

De mots outrés, de comparaifons folles, 

Sur la fcience ayant par-tout jeté 

Le voile abfcur de la myfticité, 
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Te fournifloit la plus ample matieré 
De régaler Paris à ta maniere: 
Maniere unique, & dont tous nos Auteurs 
Seront toujours de plats imitateurs, 
De ces travers la tache eft effacée, 
Grace àtes foins, notre honte pañlée 
D'avoir été fi fouvent outragés, 
Cede au plaïfir de nous voir corrigés. 
Nos vieux défauts étoient fi déreftables! 
Nous n’avons plus que des vices aimables, 
Nos Médecins mettant tout à profit, 
Au ton du fiecle ont monté leur efprit; 
Et de nos mœurs la teinte générale 
{ifuftre enfin la Pourpre Doétorale, 

Mais vainement d’un beau zele animé, 
. Dans un tableau feremént exprimé, 
Je vous peindrois excellence & l’ufage 
De ces vertus qui diftinguent notre âge, 
Si me bornant à de ftériles fons, 
Je n’appliquois l'exemple à mes leçons. 
Et fous quels traits peut être mieux faifie 
Ambition, Luxure, Hypocnie, 
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Ces grands pivots des mœurs de notre tems, 
Que fous les traits de leurs repréfentans? 
Que dis-je, Amis, ces qualités fublimes, 
Dans chaque état paroiffant léoitimes, 
Comment pouvoir dans mes defcriptions 
Marquer leur clafle & leurs diftinétions; 
Vous découvrir leurs diverfes nuances, 
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Sur nos Docteurs pefer leurs influences, 
Si mes deflins vagues & généraux 

Ne vous offroient aucun de nos héros? 
Ne faut-il pas qu'à vos penchans fideles, 
De tous les goûts vous trouviez des modeles; 
Que votre choix, volontaire & diftinct, 
A la raifon tienne moins qu'a linfinét? 
C’eft de ce point que , modernes Théfces, 
Pour obtenir des victoires aifées, 

Vous recevrez le fil folide & sûr, 

Pour pénétrer dans le dédale obfcur 

Des teurbillons où le Docteur clinique, 
A la faveur du manteau Galénique, 
Prenant le rôle à fes goûts aflorti, 

De fes talens fait tirer bon parti. 

Tel eft mon vol au Temple de Mémoire. 
Or pour fonder vos fuccès & ma gloire, 
Éxabliflons votre conviction. 

Dans notre état, qu’eft-ée qu'ambition ? 

Ne craignez pas que preffé de répondre, 
J'aille aufli-tôt gaucliement la confondre 
Avec ce vice inquiet, ténébreux, 

Qui dans le cœur jetant un trouble affreux, 
De vains foucis empcifonne la vie, 

Et qui, connu fous le nom de l’envie, 

De la baffeffe ordinaire aliment, 

Du bien d'autrui fat toujours fon tourment. 
Non, non. Jamais, quel que foit le proverbe, 
Nous a-t-on vus dans notre rang fuperbe, 
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Nous abaiffer à nourrir un poifon, 

Dont la noirceur avilit la raifon? 

De nos Docteurs cette vertu premiere, 
L’ambition, ne fuit point la lumiere ; 

De leur intrigue anime les refforts, 

Et dans le feu de fes nobles efforts, 

Voit fans douleur Por que Plutus difpente ; 
Ou les cordons donnés en récompenfe 
Aux noms fameux, aux talens fignalés , 
Que rarement nous voyons égalés. 

Loin d'adopter la haine univerfelle, 
L'ambition fe plaît À voir près d'elle 

Les fiers rivaux que la vogue & Fhonneur 
Semblent placer au faîte du bonheur. 

Plus ce plaifir renferme de nobleffe, 

Plus il s’oppofe à la moindre foibleffe ; 
Et le haut rang où ces mêmes rivaux 
Cueillent en paix le fruit de leurs travaux, 
Ne doit paroître , au cœur qui l’envifage, 
Que comme un prix offert à fon courage, 
Comme un degré par où lambitieux 

Doit s'élever & dominer fur eux ; 

Ou fi, poufié par des’deftins contraires, 
Déffpérant d’avoir fur fes Confreres, 
Cet avantage entier & conftaté, 

Qui détruifant toute rivalité, 

Rendroit pour lui la primauté certaine, 
Il prévoyoit une chüûte prochaine; 

11 faut au moins, par un courage égal, 
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Dans ces revers embraffant fon rival ; 
Qu'en entraînant celui qu'il perfécute, 
Un fort commun ennobliffe {à chûte, 

De ce fyftême, inné dans un grahd cœur 
À qui jamais Part fublime & vainqueur, 
Le vrai fecret & le charme ineffable , 
Toujours a@if, toujours inépuifable , 
Fut-il connu, faut-il mieux dévoilé 
Qu'à ce Docteur , dont le front étoilé, 
Le maintien fimple & le ton defpotique , 
La voix fi douce & l'humeur f cauftique , 
Dans des remords le cœur enorgueill 
D'une vertu qui n’a Jamais failli, 
Forment Penfemblé, où le plus grand modele 
S’offre à vos yeux pour feconder mon zele 2 
Cet homme, entier dans fes opinions, 
D'un Didateur a les prétentions , 
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Et de tout temps fa morguc fouveraine 
Sur fes égaux convoita tout domaine. 
Suivons fa marche, & d’objet en objet, 
Examinons fon plus hardi projet. 

Au premier bruit d’un peu de renommée : 
À peine ileut Poreille accoutumée, 
Que Pamour-propre, aifément réveillé 
Par les plaifirs dont il eft chatouillé, 

À fon orgueil fervant de microfcope , 
Lui fit d’abord tirer cet horofcope. 

» Par la faveur d’un Public inconftant, 
w Je fuis déjà dans -un rôle important; 
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» Je veux fixer fa faveur pañlagere: 
» C’eft le parti que mon cœur me fuggere. 
» Oui, je confens à me voir détefté, 
» Si je deviens puiffant & redouté. 
» À mon égard qu'aucun ne fe contraigne. 
» Soyons hais , pourvu que l’on nous craigne. 
» C'eft ma devife, & par cet heureux choix, 
» Sur mes rivaux j’aflurerai mes droits ». 
Flans fublime ! admirable prudence ! 
Tout, à fon gré, fuivoit fa prévoyance; 
Et parmi nous , foit force, foit erreur, 
Tout fomentoit la haine & la terreur , 
Uniques vœux que cette ame célefte 
Avoit formés ne à rêve modefte ; 
Quand du milieu de ces jeunes effaims, 
Incorporés parmi nos Médecins, 
S’éleve un homme, un génie, un prodige, 
Qui dans notre art Ôte, ajoute , rédige, 
Et vient fonder fa réputation 
De Médecin par expetfation. 
Obfervateur des loix de l'Esoifme, 
Maître paffé dans le Charlatanifme , 
Par le traité de fes différens Pouls; 
En politique il nous farpañle tous , 
Et fa doûrine attaquant la faignée, 
Pour plaire mieux , eût bientôt éloignée. 
Qu'arriva-til? Des hommes de tout rang, 
Poltrons peut-être, avares de leur fang , 

” Peu faits fur-tout pour juger ces merveilles, 


CS 


(58) 

N'en ont pas moins étourdi nos oreilles ; 
Et célébrant les hauts faits du Tâteur, 
Ont éveillé notre faux Diétateur. 
Ce qui déplut à fa délicateffe, 
Ce fut de voir mainte & mainte Comreffe, 
N'entendant rien au terme de Nazal, 
S’extafier au nom de Pouls ventral; 
Dans l’homme au pouls croyant trouver fans doute 
Le feul mortel qui reconnût la route 
Et le foyer de ces befoins preffans, 
Qui réprimés, & toujours renaiffans, 
Donnant aux nerfs une roideur trop forte, 
De leurs vapeurs font la caufe & lefcorte ; 
Efpérant bien de voir en tout exact 
L'homme doué d’un fi. tétveilleux taét. 
Mais un voyage aux confins de la France, 
J'ait à la hâte, & payé par avance, 
Où le malade allant chercher de l’eau, 
Chemin faifant, rencontra fon tombeau ; 
Où les bijoux & l’or de la caffette 
Furent, dit-on, divertis en cachette ; 
De l’accufé la déclaration, 
Qui, fans nier la fpoliation, + 
Changeant deux fois de plan & de contexte, 
En prétendoit, par un double prétexte, 
Autorifer la régularité, 
Sans altérer fa tendre probité ; 
Tous les faux bruits, fuite fi néceffaire 

© Pour embrouiller Ja chofe la plus claire, 
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Vinrent enfin confoler le grand cœur 
Du détefté qui craignoit un vainqueur. 
Or vôus jugez, # ARTS cette trouvaille, 
De quelle ardeur il s’intrigue, 1l ne 
À profiter de ce voyage hecteux ; 
Pour écrafer ce rival dangereux. 
Sa politique éclairée & fubtile, 
Fuyant l'éclat, ne cherchant que Putile, 
À d’autres mains remet. fes intérêts ; 
Ft feul moteur de ces complots fecrets, 
D’agens obfcurs guidant le miniltere, 
Tire fur lui le rideau de myftere. 
Notre Foie $ 1rpri 
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Déconcerté, peu für fon courage, 


Doutant fur-tout des faveurs de Thémis, 

Il a recours au bras de fes amis ; 

Et la beauté, dont il connofît les charmes, 
L’eut à fes pieds 


Dans ce confit t 
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bofant fes alarmes. 
étoit hafardeux : 


L'évenement les accorda tous deux. 

Ces fiers rivaux, à ce que dit Phiftoire, 

Ont partagé le prix de la viétoire , 

Et dans le monde ils ont gagné le nom, 

L'un de méchant, & lautre de . 
Cette vertu, dont la fublime audace 


Prête à nos cœurs un eflor efficace, 
-N’a pas toujours un objet défigné. 
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L'ambitieux, noblement indigné 
Que le talent dont il fe glorifie 
Demeure obfcur, & qu'il ne frutifie, 
S'en prend à tous de Pefpece d’oubli, 
Où le Public le laiffe enfeveli ; 
Mais fi jamais la faveur populaîre sf 
Daigne lui tendre une main tutélaire, 
Et qu’une fois appellé pour autrui, 
Quelques Docteurs confultent avec lui, 
11 peut alors, dreffant fes batteries , 
Donner carriere à fes fupercheries, 
Et diriger contre les Confuitans 
Des coups plus fürs 8&ade 
Sans vous marquer là 
Qui doit régler cette fage pratique, 
Voyez plutôt ce Doéteur eMbee, 
Toujours pimpant, toujours adonif, 
Dont le col roide entre fes omoplattes, 


traits plus fangtans, 


Semble fixer fa tête avec des lattes, 
Tant il a peur qu’un petiwmouvement 
De fes atours n’ôte l’arr 


ement , 
ymmétrifée , 
N'en fouffre au point d’être un peu défrifée, 
Près du malade écoutez ce Docteur 


Et fa perruque, ample & 


S’évertuer dans fon art enchanteur , 
Et d’une voix traînante & fépulchrale 
Développer la pompe magiftrale. 
N'exiftät-il dans le cas préfenté 
Qu'un choc léger qu'éprouve la fanté, 
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D'un petit mal la moindre particute? 
C’eft à fes yeux un des travaux d’ Hercule. 
S’agira:t-il d’un fait grave & connu, 
Duquel, fans lui, Pon feroit parvenu 

À maitrifer la sé & les fymptômes? 
C’eft au plus mince, au dernier des atômes 
Que lon le voit aufli-tôt s’accrocher ; 
C’eft à Jui feul qu'il va tout reprocher : 
Et dans un conte inutile au malade, 

De {à trouvaille il va faire parade. 

Mais, direz vous, differter pefammest, 
Du Le réel s dois fciemment 

Avec l’aftuce au rôle accoutumée , 

C’eft ne donner de une ombre de de. 
Apprenez donc à quel heureux produit 
Direftement ce parti vous conduit. -- 
Âu premier cas, la réuflite eft fre ; 
Vous l’emportez fur celui qui raflure, 
Tant la frayeur donne à Phumanité 

De la tendance À la crédulité ! 

Dans le fecond, votre faux écal age 

Sur le pañlé jette un épais nuage. 

On ne fait plus fi les premiers fuccès 
Sont dûs à l’art, ou {ont d’heureux effais, 
Le charme opere, & bientôt on décerne 
Au Difcoureur le nom d’Argus der 
Les Confultans, éconduits , mal payés , 
Laiffent alors tous les chemins frayés , 
Pour obtenir une loire rapide 


(62) 

Que n'atteint pas lefprit le plus folide, 
De ce Docteur tel eft le vrai talent, 
Et c’eft pour vous un modele excellent. 
J1 vous fuffit. Je puis, fans négligence, 
Abandonner à votre intelligence 
Le réfultat de plufeurs autres traits, 
Qui formeroient de femblables portraits. 
Il n’en eft qu'un que vous: même peut-être 
Pourriez un jour me reprocher d'omettre , 
Modele unique, exemple illimité 
De prévoyance & de dextérité. 
De vous guider quel fut jamais plus digne? 
Vous entendez, fans que je le défigne, 
Cet homme droït ; & de FPhonneur jaloux, 
Qui s’avouoit coufin de homme au Pouls à 
Tant qu'au progrès de fa vogue naiffante, 
Cette alliance étoit indifférente. 
Mais le coufin vint-il de voyager, 
Et parmi nous fallut-il le juger 2 
Pour affermir fon ame timorée, 
La parenté fut bientôt abjurée. 
De fes talens profitez , s’il fe peut: 
N'eft pas toujours aufli rüufé qui veut. 

Quels nouveaux traits, dont mon fujetabonde, 
Ont ébloui ma Mufe pudibonde! 
Quel feu m’anime & vient de me faifir! 
Mon ame s'ouvre à l'attrait du plaifir: 
Attrait charmant, dont l’aimable fecouffe 
Au vrai bonheur nous éxcite & nous pouiles 
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Je cefe enfin. Le trouble de mes fens 
Ajoute encore au tranfport que je fens, 
À ce plaifr, cette volupté pure, 
Reconnoiflez la vertu de luxure, 
Mais je me trompe. Une orofficre erreur 
De mon ivrefle étoit Pavanr-coureur. 
Dans mes leçons je n'ai point à décrire 
Tous ces écarts d’un amoureux délire ; 
Ces vifions, ces vains épanchemens, 
D'un cœur épris ces fots raviffemene, 
Laïiffons Colin aller fur la fougere 
Avec extafe embraffer fa Bergere , 
Et lui jurer une fidélité 
Qu'il doir garder avec févéiité. 
Laiflons en paix cette Beauté novice, 
De fes faveurs faire le facrifice, 
Et dans les bras d'un amant adoré, 
Mourir d'amour & revivre à fon gré. 
Des Ceciadons c’étoit la regle antique, 
Mais la vertu , dont le panéoyrique 
Fft aujourd’hui mon objet principal , 
À pour fon but le plaifir général, 
Et des amours corrigeant le coftume , 
À retranché de la vieille coutume 
Tous ces délais, ces foupirs langoureux ; 
Fruits ff communs de l'empire amoureux : 
Elle ramene enfin la créature | 
Aux premiers droits. de la fimple natüre, 
Voulant toujours que les defirs formés 
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Soient fatisfaits, auffi-tôr qu’exprimés, 
Comme lufage éteint leur véhémence, 
Tout traité cefle où le dégout commence. 
Un die grand bien eft par nous introduit, 
Grace à nos mœurs notre Corps a produit 
Deux demi-Dieux , vrais modernes Hercules, 
Qui fe ruant fur ces animalcules, 

Dont la morfure avoit jufqu’à ce jout 
Empoifonné les agens de l'amour, 

Ont découvert la véritable égide, 

Qui nous défend de leur dent homicide. 
Des deux Héros la générofité 

Montre à l’envi leur tendre humanité, 
L'un, inventeur de cette eau falutaire 

Qui nous préferve, aux rives de Cythere, 
De Pair impur qu’on refpire en ces lieux; 
Malgré lafpeét le plus délicieux , 

Pour mériter entiere confiance, 

Sux fa perfonne en fair l'expérience, 

Et par témoins , garants de fes effais, 
Fait conftater fes pudiques fuccès. 

Ne croyez pas qu'une fimple grimace 

Du fait réel ait occupé la place. 
Tranfportons-nous aux temples de Cypris, 
Où fes faveurs s’obtiennent à tout prix; 
Où fes autels, fumans de facrifices ; 

Ne font dreffés que fur des prétipices ; 
Où tout eft peint fous de faufles couleurs ; 
Où les ferpens fons cachés fous les fleurs ; - 
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Où des plaifirs Pamorce enchanterefle 
N'eft plus qu'un piege offert par la Prêtreffe; 
Où lencens pur qu’on brûle fur Pautel, 
ER échangé contre un poifon mortel; 
Où les Amours n’ont qu'une horrible efcorte ; 
Où les remo-ds attendent à la porte. 
Vous y verrez ce fublime Docteur, 
Se préfenter en facrificateur , 
Offir fon cierge, & dans ces Lupercales, 
Choiïfir pour lui les vafes les plus fales. 
L’autel eft prêt. Certaine ablution 
Sert de prélude à l’immolation : 
Pour écarter tout doute légitime , 
Un flambeau luit autour de la viime; 
On cherche en vain fi le couteau facré 
Du lieu prefcrit ne s’eft pas égaré, 
Les fpectateurs furpris de fon courage, 
En friffonnant, admirent fon ouvrage : 
Et déformais fur ce fait conftaté 
De leurs plaifirs fondent la fâreté. 

Dans notre Corps l'autre nouvel Hercule, 
Qui du premier le difciple & l’émule, 
Sous fes drapeaux a long-temps combattu, 
Ne paroït pas avec moins de vertu. 
Loin d’étouffer dans un lâche filence 
De fes talens la fuprême excellence, 
Dans fes écrits il ne fe borne pas 
À célébrer la vigueur de fon bras, 


Pour terraffer Phydre fyphilitique; 
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Î! donne encor ce beau prophylaétique, 
Ce grand fecret que fon Maitre inventa, 
Et qu'en public il expérimenta. 
Convenons-en. Sa modefte Brochure, 
Ce Manuez, que l’efprit de luxure 
Dans fon vrai ftyle à lui-même diété, 
Eft un préfent fait à humanité. 
Rendons hommage au fecret qu'il = ublie ; 
Avec Cypris il nous réconcilie. 
Nous pourrons donc , au gré de nos defirs, 
Sacrifier à de nouveaux plaïfirs , 
Nous y livrer fans frayeur & fans honte, 
Et dans Paris retrouver Amathonte. 

Fruftré d’un gain fondé fur le fecret, 
Laiffons le Maître exhaler fon regret, 
Et déclarer fon Difciple infidele ; 
Sans décider leur augufte querelle, 
Paifiblement fongeons à profiter 
Du bien commun qui vient fe préfenter. 
Si déformais votre induftrie aétive 
Veut trafquer en Eux préfervative, 
Et du Commerce étendre les objets, 
En citoyen j'adopte vos projets; 
Mais toutefois, parmi vos pacotilies, 
Gardez-vous bien d’en porter aux Antilles, 
Qu’auparavant chacun n'ait confulté 
Le nouveau Chef de notre faculté, * 
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À fes dépens, expert fur la matiere, 
T1 vaut lui feul toute l'Ecole entiere; 
Et fon avis peut le mieux éclaircir 
Ce beau négoce & l’art d’y reuñir. 

De ces vertus fi la célefte flâme 
Ne trouve point leur germe dans votte ame, 
Que vous n'ayez ni cœur ambitieux, 
Ni de nos jours le goût luxurieux ; 
Diffimulez, & que l’hypocrifie 
Devienne alors votre vertu choifie. 
Non, ce n’eft point un rôle à vous génér, 
Qu'en maître dur je prétends vous donner. 
En vous offrant des exemples d'élite, 
Vous apprendrez que le mafque hypocrite 
À nos penehans n’eft jamais oppefé ; 
Le penchant refte, il n’eit que déouifé, 
Mais le fuccès bientôt nous dédommage 
De nous montrer fous un faux perfonnage, 
Or ce fyftême , avec foin combiné, 
Sous trois afpelts peut être examiné. 
Ou vous prendrez une marche direéte, 
Qui vous dévoue au parti d’une fete; 
Ou la morale, admife à vos difcours, 
Avec vos mœurs contraftera toujours ; 
Ou vous voudrez cacher votre ignorance, 
En étalant fa ftérile abondance 
De ce fatras de vains médicamens, 
Qui du malade augmentent les tourmens. 
Au premier rang de ce tableau fidele » 
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Rematquez bien ce merveilleux modele , 
Par qui l'air libre, adroitement frolé, 
Entre fes dents tend le R très-roulé, 
Il ne verroit voler fa renommée 
Qu'en une fphere à Pétroit renfetmée, 
Sile mérite étoit le feul moteur 
Qui rapportât la gloire à fon auteur. 
Mais aflublé du manteau Janfénifte, 
Tous les talens le fuivent à la pifte; 
Ft le parti du Saint Diacre Päris 
Fait de fon nom retentir tout Paris. 
Adopte-t-il cette abfurde héréfie ? 
Non. De fa part ce n’eft qu’hypocrifie. 
Ft le motif en eft bientôt déduit, 
Sous cette forme il s’aflure un produit. 
I] participe à la menfe fecrette 
De ce tréfor nommé Poët 4 Perretre, 

Pour Molina décidé par hazard, 
Un autre ailleurs affecte le Cafard , 
Ft ce n’eft point en grimaces badines, 
Ïl voit admis chez des Vifitandines 
Un Médecin par an ftipendié ; 
» Tâchons, dit-il, qu’il foit congédie ». 
Sans fe connoître au petit catéchifme ; 
1! lof icitaxer de Janfenifime, * 
Ecrit à Rome | & par autorité 
Se fait placer au pofte convoité. 

Le fecond. genre offre les mêmes traces, 
Rappellez-vous avec combien de graces 


(69) 

Certain Docteur frondoit dans fon difcours 
L’attachement aux profanes amours, 
Et de nos mœurs déplorant la licence, 
Aux Bacheliers prêchoit la continence. 
La bonne foi, le zele, la candeur, 
Excitoient-ils la voix de ce frondeur? 
Non. On favoit que fes mœurs libertines 
Ne füivoient plus des routes clandeftines, 
Faifant chez lui, pour une autre Phryné, 
Tout ce qu'en Chaire il avoit condamné. 
Mais il croyoit qu'un langage hypocrite, 
Dans fes débris, plâtreroit fon mérites 
Comme ila cru, par un certificat, 
De fon honneur mondifier l'éclat: 
Certificat que , crainte de reproche, 
Journellement il porte dans fa poche. 

Du même ton célebrons l’équité 
Du Neuftrien ailleurs déjà cité. 
Dans tous les points il eit un fi grand maitre! 
Le jufte orgueil du fang qui la fait naître 
N’empêche pas que ce noble Docteur 
Des roturiers ne foit le ferviteur. 
Un de ceux-ci, têtu des plus ignares, 
Près d’un Chymifte ayant porté fes Lares, 
Et pour fes Dieux fait changer à grands frais 
Une mafure en fuperbe Palais, 
S'imagina que le Laboratoire 
Avoit bleffé fon organe olfaétoire. 
Brilons , dit-il, mawas, creufeis, fourneaux, 
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D'un art magique inftrumens infernaux. 
Cet homme-là n’aimoit pas la Chymie, 
Et tout-à-coup la traitant d’ennemie, 
De la chicane allumant le fanal, 
Traduit l'Artifte à notre Tribunal. 
Le Neuftrien voulut avoir fon rôle, 
Lui qui jamais de la falubre Ecole 
Ne vifitoit les antiques parois 
Que quand fa main y percevoit fes droits 3 
Du complaignant délicat Emiflaire, 
Y vint briguer Pemploi de Commiflaire, 
Pour décider la conteftation 
-Sut les effets de l’émanation, 
En connoifleur des raifons des Parties , 
Et du local'd’où les vapeurs forties 
Juftifieroient le Chymifte innocent, 
Ou pourroient nuire au Roturier puiffant; 
Il fe préfente, & l’ordre hippocratique, 
Par bienféance admettant fa fupplique 
Au rang fameux de Juge-Rapporteur, 
Plus que cinquieme éleve ce Docteur. 
On examine, on pefe avec prudence. 
Le réfultat eft que la réfidence 
De l’honnête homme , Opérateur inftruit, 
Soit refpectée , & rien n'y foit détruit; 
Que c’eft à cort qu'on craint que l’atmofphere 
Ne fe chargeèt d'un efprit déferere, 
D'où le voifin für en droit d’exiger 
Que le Chymifte eût à déménager, 
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À cet avis le Noble feul s’oppofe. 
Sur fes motifs on a fait mainte glofe; 
A {a conduite , au manege employé, 
Par l’homme triche on l’a cru foudoye. 
Mais fagement il mafque une amé avide 
Sous les dehors d’une vertu rigide. 

Au dernier rang vous ne voyez briller 
Que gens obfcurs, & faits pour grapiller ; 
Qui, pour poufler leur vogue rétrécie, 
Ont adopté la Polypharimacie, 
Craignant par-tout qu'un malade inquiet 
Ne les jugeât au bout de leur rôlet, 

Si chaque fois leurs plumes toujours prêtes 
Ne griflonnoient de nouvelles recettes. 

Je n'irai point, peintre faftidieux , 

De leurs portraits vous fatiguer les veux. 
Vous les verrez, à leur mine affamée, 
Melquinement traîner leur renommée, 

Et vous pourrez, copiftes abufés, 

Les imiter dans leurs moyens ufés: 
Laiflons leur rôle, & d’une aîle rapide 
Volons au but, c’eft-à-dire, au folide, 
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S OLEMNISONS le fiecle fortuné, 

Qui de tout tems nous étoit deftiné; 

Où la morale, à Paife pratiquée, 

Par la raifon n’eft plus fophiftiquée ; 

Où nos penchans font feuls interrogés , 

Et de l’honneur narguent les préjugés , 

Où nous voyons la race Galénique 

Remplir fon but avec un zele unique. 
Peut-être , amis, me demanderez-vous 

Quel eft ce but fi fameux parmi nous ? 

Réféchiflez au grand fens qu’il renferme. 

C’eft de notre Art le mobile & le terme ; 

L’aiguillon feul de toutes nos vertus, 

C'eft en un mot les faveurs de Plutus. 

N'attendez pas que la rage d'écrire, 

Prolixement me porte à vous décrire 

Le haut desré de la néceffité 

D'atteindre un jour au but que j'ai cité, 

Des courtifans de l’aveugle Déeffe 

Si je vous peins mainte & mainte proueffe 
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Pour parvenir à ce but defiré, 

Sur leurs moyens votre efprit éclairé, 
Des procédés goûtant la conféquence, 
Préférera Pexemple à l’éloquence. 

Suivons cet ordre, & commençons ici 
Par rafflembler le tableau raccourci 

Des qualités, des dons préliminaires, 
Pour s'éloigner des routes ordinaires , 
Et devenir, des plus zélés Do@eurs, 
En fait d'adrefle, heureux imitateurs. 
Que voyons-nous fur la fcene commune, 
Sur ce théâtre où l’on tente fortune à 
Art agréable , efprit, ton complaifant, 
Menfonge adroit , fyftême féduifanc, 
Soins affectés , promefles inutiles, 
Morgue , refus, inventions futiles, 

Ft tour-à-tour, pourvu qu’on foit payé, 
Tout a fa place & fe trouve employé. 

À quelque excès que votre ardeur vous porte, 
Extravagant, mal-honnète, n'importe : 
Tout rôle eft bon, pourvu que le fuccès 
Vers la fortune aflure un libre accès, 
Mais regardez avec des yeux avides 
Tout fuccès nul, qui laiffe les mains vuides, 
De cet avis foyez bien convaincus, 
Cherchez l'honneur, mais après ies écus, 
Faut-il un type à votre intelligence, 
Voyez la foule aller en diligence 
Solliciter Nonettes, Magiftrats, 
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Chefs de Bureau, Moiïnes, Curés, Prélats ; 
Faire cabale à la Cour, à le Viile, 
Montrer. par-tout une ame bafle & vile, 
Pour obtenir le poñte délaiffé 
Par un Confrere à peine trépaf, g 
De qui jamais on n’a garde d’attendre 
Qu'un pius long terme ait refroidi la cendre, 
Et dont fouvent on voudroit hérite, 
Quoique fon cœur puifle encor palpiter. 
Bien plus , l’adroit , le profond politique 
Hâte.fa marche; & le moment critique 
Où le Confrere, en paffant chez les morts, 
Laiïfle aux vivans redoubler leurs efforts, 
Ne furprend pas fa prévoyance active 
Pour s’aflurer la place lucrative. 
Il prend l'avance à s’intriguer , prier, 
Faire fa cour aux gens à baudrier, 
Intérefler le Valet, la Maîtreffe, 
Pour. arracher l’équivoque promefle 

être pourvu de l'emploi demandé, 
Le Pofleffleur n'étant pas décédé. 
Voilà lefprit de votre premier rôle ; 
Qu'il foit toujours votre unique bouflole, 
Pour applanir en tout votre travail, 
De la pratique entrons dans le détail, 

Auprès des Grands voulez-vous que l'entrée 
Vous foit facile & toujours affurce ; 
Que votre nom, prôné de tous côtés, 
Soit précieux à poutes nos Beantés ; 
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Que maint Courier , heurtant d’une main forte, 
Et des chevaux piaffant à votre porte, 
Tout le quartier éveillé par le bruit, 
En vous donnant au Diable chaque nuit, 
Répande au loin combien il eft commode 

’être voifin du Doëteur à la mode; 
Que l'or fur-tout ( n’oublions pas ceci) 
Roule chez vous autant qu'à Potofi? 
Sans m’aveugier par un excès de zele, 
En mon ami je vous offre un modele. 
Par deux courfiers rapidement traîne, 
Dans tous Paris fans cefle promené , 
On fe Parrache, il ne fauroit fufire 
Aux rendez-vous où chacun le defire; 
Et pour la Cour appellé quelquefois, 

et, en partant, cent Belles aux abois, 
D'où lui viendroit fa vogue fortunée, 
Et du Public la faveur obftinée ? 
D'où? De fon ton, de ce ton enchanteur, 
Toujours poli, quoique fouvent menteur; 
De fes propos d’où la raifon déloge, 
Mais qui toujours renferment un éloge, 
Dont le parfum , bien ou mal adreflé, 
N’en plaît pas moins à l’objet careffe, 
On fffle , on ouvre, on annonce, il arrive. 
Que chacun prête une oreille attentive. 
» Pardon, Madame , ah! je fuis confondu; 
» Cent fois pardon, vous m'avez attendu. 
» Je viens-de voir deux Ducs, une Comieñle , 
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» Un Maréchal & certaine Ducheffe, 
» Dont les difcours, longuement ennuyeux , 
» M’ont ce matin fait périr à fes yeux. 
» Je n’en puis plus. Mais vous êtes charmantet 
» Malade douce, aimable, intéreffante, 
-» Et près de vous je fuis dédomimagé 
» De tout lennui dont on m’a furchargé. 
» De vos vapeurs éloignons donc les caufes. 
p Tâtons le pouls. L’aurore aux doigts de rofes , 
» De ce beau bras envieroit la blancheur. 
p Et votre bouche? © ciel ! quelle fraîcheur t 
» Jamais Hébé ne l’eut aufli vermeille. 
» Les belles dents! Vous êtes à merveille. 
Il continue, & d’un air enjoué , 
De point en point tout fe trouve loué. 
Du même ton je crois entendre encore 
Vanter lefprit d’une franche pécore 
+ Qu'il ne voyoit que du premier inftant. 
Dans l’art de plaire il eft toujours conftant, 
Il eft divin. Voyez comment il cede | 
- À tout venant qui propofe un remede. 
Une commere , un demi-connoiffeur , 
Jamais en lui n’ont trouvé de cenfeur. 
Eaux, bains, faignée , apozeme , clyftere., 
Tout ce qui plaît eft jugé falutaire. 
I! applaudit, & pour les voir fuivis, 
Selon les goûts, il regle fes avis. 
Ce n’eft qu’ainfi que, toujours agréable, 
Toujours fécond & toujours plus aimable, 
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Chéri, fêté des Belles & des Grands, 
De la fortune il eft aux premiers rangs. 

Un cœur rétif au commerce des Belles, 
L'efprit novice en propos des ruelles, 
D'un autre rôle exigent-ils le choix à 
Adreflez-vous aux Miniftres des Rois, 
Sous les dehors d'amour de la Patrie, 
Déguifez-leur votre avide induftrie. 
Offrez des plans, des fyftêmes nouveaux, 
Qui façonnés au creux de vos cerveaux, 
D'utilité préfentant l’apparence, 
Ne foient pour vous qu’un objet de finance, 
Et ne cherchez, dans vos inventions, 
Qu'un produit net en bonnes penfons, 
De ce confeil la fageffe efficace 
Dans votre cœur a déjà trouvé place, 
Et juftement je vous vois remarquer 
Le vrai Patron que j’aliois indiquer. 
L'activité de fon feu politique 
Depuis long-temps la rendu prefque érique. 
Mais , comme lui, eroyez fans balancer 
Que s'enrichir vaut bien mieux qu’engraiffer, 
Or, pour remplir cette premiere tâche , 
Tous fes filets font tendus fans relâche. 
Fin Courtifan, un air myftérieux 
Dans tous les points le compofe à nos yeux. 
Nous le voyons , pour comble de prudence, 
Julqu'à /on jour, tout dire en confidence ; 
Ou quelquefois: fs mots entrecoupés 
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Laïiflent un louche à nos efprits frappés, 
Tandis qu'ailleurs , ce qu'on croit manifefte, 
Eft à la fin obfcurci par le gefte. 

Ainfi muni de circonfpe“tion , 

Et de foupleffe & de difcrétion, 

Il ne manquoit à notre politique 

Qu’une reffource , une trouvaille unique, 
Dont le preftige allumât dans les cœurs 
L’heureux efpoir d’adoucir nos malheurs ; 
Et qu'à ce titre une main proteétrice, 

En accueillant le prétendu fervice, 

À fon'auteur décernât promptement 

La récompenfe acquife au vrai talent. 

© temps! à mœurs ! 6 fortune! Ô furprife! 
Tel fut l'effet de fa haute entreprife. 

Pour réuflir, un des premiers befoins, 
Dans fa recherche, eft l’objet de fes foins. 
À mille écueils que les mortels avides 
Vont affronter fur les plaines liquides, 

Se joint la foif, indomptable fléau, 

Quand le Marin, quoiqu'environné d’eau, 
De fes boiflons ayant tari la fource, 
Nouveau Tantale , expire fans reflource. 
Notre Chercheur eût voulu pour cela, 
Comme Moyfe, au défert de: Mara, 

Par certain bois plongé dans l’eau mal faine, 
Rendre à la mer une douceur foudaine; 
Ou d’Elyfée étant l’heureux écho, 

D'une fontaine auprès de Jéricho 
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Avec du fel corrigeant l’amertume, 
Oter aux flots leur fiel & leur bitume, 
Et préfenter au Marin altéré 
Une eau falubre & potable à fon gré. 
Mais ce Docteur n’eft pas homme à miracle ; 
Et dans ces faits trouvant plus d’un obftacle, 
Sur lPalembic aufli-tôt s’eft jeté. 
Du Dieu des Mers l’humide Majefté, 
Tranquille au fein de fes grottes profondes , 
Voit en riant qu’on tourmente fes ondes, 
Et du projet jugeant par l'appareil , 
Nargue lAuteur & tout autre pareil. 
Ce ris malin n'a rien qui Pembarraffe ; 
I! fait fi bien que les hommes en place, 
Pour être vains, puiflans, ou glorieux, 
N'’en jugent pas comme jugent les Dieux! 
Encouragé par cette perfpeétive , 
Notre Do‘teur pourfuit fa tentative , 
Et par un Grand puifflamment fecondé , 
Fait adopter fon nouveau procédé. 
Son procédé ! Sans talent, fans génie, 
Aux qualités que le Ciel lui dénie, 
En plagiaire il avoit fuppléé. 
Critique-t-on le projet agréé? 
Un Cenfeur jufte , honnête Apothicaire ; 
Par la puiffance eft forcé de fe taire, 
Quand les emplois , les richefles , l'honneur , 
De leur éclat parent le faux Auteur. 

C’en eft affez fur cette politique, 
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Qu'’ici pour vous j’appellerai publique, 
Par le rapport dire& & principal 
Qu'elle nous. montre au bonheur générai. 
Il en eft une inconnue & cachée, 
Au bien d’un feul proprement attachée. 
J'allois moi-même, en Précepteur fabil , 
De fes détours vous préfenter left, 
Quand ma mémoire, exa@ement fidelle , 
Men a d’abord indiqué le modele. 
Vous connoiffez ce premier Empereur , 
Viime, hélas! de l’injufte fureur 
Que fit paroître un Sénat fanguinaire ; 
Vous connoïflez cet Ex-Miflionnaire , 
Qui du martyre abjurant le hafard , 
De notre Ecole a fuivi Péteñdard ; 
Cet homme grand , à fa démarche lente, 
Au regard fombre, à lame pétulante, 
À l'air penfif, ou fatigué d’ennui; 
Vous Le voyez, c’eft lui-même; c’eft lui. 
Sa vizilance attentive, aflidue, 
Pour fes Cliens n’eft jamais fufpenduez 
Tant que, Pefpoir animant {és eorts, 
FF croit fouftraire à PEmpire des morts 
Ces malheureux, dont la fanté Iéfée 
Offre à fa Parque ume conquête aifée. 
Mais dès qu’il voit, par des fignes certaïhs , 
Qu'il faut cédér à l’ordre des Deftins , 
Et que celui dont it foutenoit l'être , 
Devant Minos doit bieutôt comparoître x 
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Craignant alors qu'avec malignité 
L'événement ne lui fät imputé, 
Du moribond redoutant les reproches , 
De fon logis il fuit jufqu’aux approches, 
Et fimulant un mal qu'il n’eut jamais , 
Gaïde fon lit, & l’autre meurt en paix ; 
Si quelqu’humain avide ou chatitable , 
Dans ces inftans n’aide ce miférable. 
Ne croyez pas que manquant fon vrai but, 
Notre Doéteur perde ainfi le tribut 
Qu'on doit aux foins des Suppôts d'Efculape. 
Ciel ! eft-ce a lui que cet objet échape? 
Non, non: d'avance il regle fon marché; 
Par le trépas rien n’en eft retranché. 
‘Le faux malade attend fes repréfailles, 
Et reparoît après les funérailles. 

Siles marchés étoient de votre goit, 
Pour en conclure, imitez bien fur-tout 
Ce fin Docteur, ce madré , ce grand homme, 
Qui pour trois nuits qu’il paffe au Nofocome , 
Pour voir trois fois les Pauvres en trois ans , 
Se fait compter douze bons mille francs; 
Et profitant, par efprit d'Egoifme, 
Du temps propice , où l’heureux defpotifme 
De uos François violant tous les droits , 
Sacrifioit les hommes & les Loix, 
S’offre à remplir les fonctions féveres 
De Surveiïllant de fes propres Confreres, 
Je le fais bien. Honni, vilipendé , 
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D’aucun de nous il n°’eft plas regardé ; 

Et quand Louis, en prenant la Couronne, 

Eut avec lui fait affeoir fur le Trône 

La bienfaifance & fur-tout l'équité, 

Gages certains de la félicite 

Dont fa belle ame aime à combler la France; 

Que de Thémis on eut vu la balance 

Rendue aux mains dignes de la tenir; 

Des Protecteurs qui l'ofoient foutenir, 

Privé d’abord par le pouvoir fuprême, 

Cet homme, hélas! s’eft vu chafler de même. 

Oui, mais qu'importe? Il a toujours reçus 

En beaux deniers fes quatre mille écus. 
Dans vos marchés fi trop d’éclat vous bleffe, 

N’en concluez qu'avec art & fouplefe; 

En tête-à-tête expliquez vos moyens, 

Et cachez-vous à vos Concitoyens. 

Telle eftla marche & la nouvelle allure 

Que prend cet homme à fuperbe encolure, 

Vañte génie, au fublime appliqué, 

Et de Ferrein le fucceffleur manqué. 

Avec finefle ajuftant fes paroles ;' 

11 £ préfente à nos Pharmacopoles, 

Et d’un ton bas, l’air défintéreffé, 

A chacun d’eux peint fon zele empreflé , 

Pour l’honorer de la prérogative 

D'avoir feul droit à la vente exclufive 

Des lavemers, tifanes , potions, 

Pilules, fels & fomentations, 
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Syrop, julep, élixir , ou collyre, 

Que dans Paris il viendroit à prefcrire, 
Promettant bien, par rufe ou par crédit, 
De jour en jour d’en enfer le débit. 
Pour terminer le marché qu’il propofe, 
Il vient enfuite à {a derniere claufe, 

Et doucement fait entendre avec art 
Qu'’au bénéfice il voudroit avoir part. 
Du même Auteur la merveilleufe adrefle 
Nous offre encore un trait de même efpece, 
Qui doit ici vous être préfenté , 

Tant notre but s’y trouve refpeété ! 
L’Antiquior de la falubre Ecole, 

Pour mes leçons, loin de fournir un rôle 
Paifblement, chargé d’ans & d’honneur, 
Fut s'endormir dans le fein du Seigneur, 
De mon Héros l’habitude intrinfeque 
Lui fit jeter fur fa Bibliotheque, 

De convoitife un regard animé, 

Et dans Pinftant fon projet fut formé. 

A fon tarif il eftime les livres ; 

A lPhéritiere il offre trois cents livres. 
On eft d'accord ; les livres font reçus. 
En vain la veuve attend les cent écus. 
L'impatience excite fa demande. 

Notre acheteur aufli-tôt la gourmande, 
Et ce rufé, qui n’avoit vifité 

Que comme intrus le vieillard regretté, 
.Ofe répondre en paroles très-claires 
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Qu'il retient tout pour prix de fes falaires, 

Dans ce commerce un efprit cultivé, 
Au plus grand rôle eft bientôt élevé, 
On peut alois, für de fa hardieffe , 
Livrer fon cœur à toute autre proueffe , 
Et parvenir , par des coups différens , 
A fupplanter les plus fiers concurrens. 
C’eft le chef d'œuvre, & pour la réuflite , 
La fourberie eft le premier mérite. 
L'avidité nous fuggere toujours 
Des plans d'attaque & d’aflez jolis tours. 
L’occafon en dirige Pufage, 
Et par l'exemple, on acquiert le courage. 
Remarquez donc avec quelle chaïteur 
Cet élégant, ce doucereux parleur 
Sait profiter, pour fon but Galénique, 
De fes talens dans lufage harmonique 
Du tuyau creux; aux fons doux & légers, 
Imaginé par le Dieu des Bergers. | 
A la faveur de cette mélodie, 
Reflufcirant une oreille engourdie , 
El s’introduit près des cœurs langoureux ,, 
Pour chatouiller leurs SARA vaporeux » 
Et fon langage aidant à l'entreprife, 
Notre Flûteur enfin s’impatronife. 
Moi-mêmte, ici j'oferai me citer, 
Ne dois-je pas au talent de chanter, 
À ma voix tendre, & flexible & légere, 
Le doux accueil de plus d’une. Bergere, 
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Dont le cœur fier, amolli par mes fons 
Prenoit de moi d’amoureufes. leçons ? 
Tout cede enfin au plaifir de m’entendre. 
À quels fuccès ne- puis-je pas prétendre, 
Si de mon fans la brûlante chalear, 
Si de mon teint leffroyable couleur * 
Ne couve un mat dont le funefte germe 
De ma jeunefle accélere le terme. 

Vous admirez cet emploi des talens. 
IT eft encore des tours plus. excellens. 
Leur nombre étonne, & tout l’art des Pirate: 
N'offrit jamiais aux ames fcéKrates, 
Dans fes hauts faits & fes plus grands exploits 
Rien qui valûr nos maneges adroits, 
D'avidité leur fouvenir m’embrafe. 
Mais écartons une inutile emphafe, 
Pour en peindre un, l’objet de mes amours, 
Un tour unique, & fe phénix des tours. 
Nous Je devons à ce Do@eur agile 
Qui fautillanr parcourt touté la Ville, 
Et dont le nom cité chaque matin , 
Fait retentir l'Eclife au Ri lata, 
Lorfque le Prêtre, en nous toffnant fa face, 
Renvoie äilleurs, ta fainte. Populace, 
De fon Docteur voyant que les avis 
D'aucun fuccès n’étoient jamais füuivis, 
Rongé d’un mal dont la longueur l'antie ea 
Un Allemand vêut, confulrer notre homine ; 
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* Jauniffe affreufe qui me rend prefque tendine. 
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A ce defir aufli-tôt commandé, 

Un Laquais vole, & notre homme eft mandé, 

D'un pied léger l'avidité le guide 

Où triftement le malade réfide. 

Auprès du lit, aflis & délaffé, 

Sur le préfent il juge du paité. 

Par habitude il blâme fon Confrere. 

Songeant enfin qu'il falloit lui fouitraire 

De ce Client le produit principal, 

Pour tout remede il prefcrit l'air natal. 

D'après fon but, fans {ortir de la France, 

De ce même air il promet jouiflance. 

Or, que fit-il pour obtenir ce lot? 

T1 conduifit l'Allemand à Chaillot, 

Y prendre un gite, au bord de la campagne, 

Dont la fenêtre ouvrit vers l'Allemagne. 
Sous l’air du zele & de l'honnêteté 

Couvrez toujours votre cupidité. 

Des Trépalfés imitez la creffelle; 

Dans fon quartier c’eft ainfi qu'on l’appelle; 

Mais de fon nom, bien ou mal avertis, 

Sachez des faits au vrai but aflortis. 

Apprendra-t-il qu'un rhume, une engelure ; 

Un mal léger dont on n’a jamais cure, 

Retient chez lui quelque client douillet, 

Dont il prit foin pour plus grave fujet ? 

Sans qu'on l’en prie ou qu'on le follicite, 

Tout auffi-tôt il lui fait fa vifite. 

Elle fe pafle en fades complimens, 
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Propos communs & vains remercîmens. 
Point ne s’agit de drogue & d’ordonnance. 
Le lendemain la fcene recommence ; 

Et chaque jour notre homme inattendu 
Va fe montrer en Doéteur aflidu. 
Lorfqw’à la fin , fecouant fa parefle, 
Fmerveillé de ce de politefle, 

Notre douillet veut quitter fon manoir, 
Le ton poli change du blanc au noir. 
Le Vifteur offre ü litanie 

De tous les jours qu’il lui fit compagnie, 

Et le total, exatement compté, 

Avec le prix eft au bas arrêté, 

Des meilleurs tours inépuifable Apôtre, 
À cet exemple ajoutans-en un autre. 
Cœurs délicats, qui poffédez encor 
La loyauté de lheureux fiecle d’or, 
Difparoiflez, ou de votre franchife 
Venez plutôt abjurer la fottife, 

En imitant le célebre Purgon 

Qui ne fait rien de plus fée que fon nom. * 

O d’induftrie effet fublime & rare! 

Voyez comment mon héros le prépare. 

Certain mortel ayant renouvellé 

Les faux cheveux de fon crâne pelé, 

Il arriva d’un coin de la bordure 

de du Pan Er a dns Lui A EU MAIRE LS 

* Maniere honnète de défigner ce Doûteur, mife au 
jour & acçrédisée par l'ami de mon oncle. : 


( 88 ) 

Qu'il s’échappoit quelque pointe un peu dure, 
Dont la préfence, égratignant {a peau, 
D'un feu léger colora fon rézeau. 
Maître Purgon juge le cas énorme, 

Et contre lui veut qu’on agiffe en forme. 
Aufli-tôt dit, le fang eft répandu, 
L'eau confeillée & tour mets défendu. 
Bientôt après vient fa chere ordonnance; 
Suivant fon us, il purge à toute outrance. 
L'homme à perruque , étourdi du fracas 
Avec lequel on difcutoit fon cas, 

Se crut tiré de la barque fatale; 

La peur rendit fa main plus libérale, 
Et le Doëteur reçut ainfi le fruit 

Que rréritoit le feul bonnet de nuit. 

Grace au fujer que ma Mufe à fu prendre ,. 
Les traits fameux ne fe font pas attendre, 
Pour foutenir votre zele affaiflé, 

Quel fier tableau devant vous eft placé! 
La faufleté, l'audace, la baffeffe 

Ÿ font la guerre à la délicateffe. 

À cet exemple , à ce puiffant motif, 
Votre courage eft-l encor rétif? 
Quoi, votre front de pudeur fe coloret 
Votre foiblefle ainfñi me déshonore,. 
Quand vous voyez, par un Doéteur-Régent, 
Un Bateleur fervi pour de Pargent! 
J'excufe en vous la premicre furprife, 
Fruit d'ignorance , ou plutôt de forife. 
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Mais écoutez. Le Vendeur d’orvittan 
N'a dû s'unir qu'avec un Charlatan. 
Avec quel autre, au gré de fa fortune, 
Pouvoit-il mieux faire caufe commune ? 
D'un choix louable eft-ce donc qu'il s'agir? 
L'intérêt parle & lui feul nous régir. 
Délivrez-vous de tous vos fots fcrupules, 
Et par devoir adoptez fes’ formules, 
D'intérêt donc au Charlatan lié, 
En fubalterne il eft affocié. 
Pour donner vogue à certain fpécifique, 
Unique fonds de leur banque empirique, 
Et raflurer les poulmons délicats , 
I] leur falloit , par des certificats, 
Infinuer la croyancé forcée, 
Que le Courrier qui porte Caducée, 
Dans les agens de ce fecours promis, 
Par fon Auteur n'étoit jamais admis, 
Et que d’Hermès un fucceffeur habile 
Par la chymie en convainquit la ville, 
Or où trouver ce Certificateur > 
Le Charlatan détache le Doëteur, 
Qui dans les fonds de la nouvelle banque, 
Pour égaler les droîts du fakimbanque , 
Précilément n’ayant rien apporté 
Que fon aftuce & fon avidité, 
S’étoit chargé, par ce marché notoire, 
De jui fournir cet utile accefloire. 
Ïl part, il cherche, il rumine en fecrét 
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Comment pourvoir à ce grand intérêt. 
Son cœur linfpire: une adroite impofture 
Séduit bientôt la crédule droiture. . 
1i tient déjà le papier extorqué ; 
À fon complice il eft communiqué : 
Tout réuflit , & la typographie 
Divulgue enfin l'écrit qui certiñe, 
Sans que l'Auteur, trompé dans tout ce jeu, 
Pour cet ufage eût donné fon aveu. 
À ce fuccès le Pateleur, le Maïtre 
Ne fait par où, ni comment reconnoitre 
Du bas Valet le fublime talent. 
L'or n’en fut pas le feul équivalent. 
Il fait depuis à cet homme impayable 
Le rare honneur de l’admettre à fa table; 
Et celui-ci, tout fier d’être en crédit, 
Dinant gratis, y fait le bel efprir. 

Pour ne prefcrire en ce long catalogue 
Aucun devoir fans modele analogue, 
Peignons-en un qui feul les vaille tous, 

Et qui réponde enfin à tous les goûts. 

D'un Profeffeur, célebre dans l'Europe, 
Adroitement déchirons l’enveloppe ; 

Sans qu'aucun trait du Saint que nous préchons 
Soit un obftacle au but que nous cherchons, 
Nouveau Protée, enclin à chaque extrême, 
Dans chaque phafe il eft toujours lui-même. 
Vrai Sybarite & grand Stoïcien ; 

Hardi Sophifte & bon Losicien ; 
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Brufque, poli ; facétieux , mauffade ; 
Compaïiflant , dur jufqu’à lincartade; 
Pareffeux, vif ; avide, négligent ; 
Point faftueux & n’aimant que l'argent. 
Malgré fa morgue & fa Miobphie. 
C’eft à ce Dieu que fon cœur facrifie. 
M'objettez-vous que, tout à fes plaifirs, 
1 voit les gens fe morfondre en defirs; 
Que vainement une mere éplorée, 
En fuppliante & l'ame déchirée, 
Vint pour fa fille implorer fon fecours 
Dans le danger qui menaçoit fes jours ? 
Au premier mot le Profeffeur s’excufe. 
La mere infifte , & notre homme refufe. 
Le défefpoir tente un nouvel effort : 


» Non. Suppofez, dit-il, que je fois mort»: 


Inftruifez-vous. Ce refus volontaire 
Lui vaut ailleurs un plus fort honoraire. 
Le même efprit l’a conduit dans le choix 
Du protégé qui marche fous fes loix. 
I préfumoit qu'un Subftitut capable, 
Toujours honnête , aflidu, doux, affable ; 
Eût dégoûté le Public éclairé 

D'un Médecin trop bizarre à fon gré. 
Sentant le prix de cette conféquence , 
Fermant fon cœur à la reconnoiflance, 
Que dès-long-temps il doit 2 des amis 
Poyr le fervir tant de fois compromis; 
Le Profeffeur. que l'intérêt infpire, 
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Voyant le mieux & choififfant le pire; 
Pour fe montrer plus utile & plus grand, 
Prend un Vicaire aufli bas, qu'ignorant. 

Tels font lesloix ,les mœurs, les tours d’adreffe, 
Qu'un zele pur offre à votre jeunefle, 
D'un Art divin folides fondemers, 

Pour la fortune utiles inftrumens. 
Heureux cent fois, fi votre cœur docile 
À mes confeils ouvre un accès facile 3 
Si convaincus de leur néceflité, 

Vous vous pliez à leur auftérité; 

Et fi la mort, dont la faulx me menace, 
Prête à ma voix l’onttion efficace 

Pour vous laiffer un profond fouveair 
Des faints devoirs que vous devez remplir! 
Malgré mes foins à calquer mes préceptes 
Sur les hauts faits de tous nos vrais adeptes, 
Pour que l'exemple & l'attrait des vertus 
Fufleñtr pour vous un aiguillon de plus ; 

De mes pinceaux fi-linexaétitude 

Avoit donné quelque fauffe attitude 

A ces portraits étalés à vos veux, 

Je l’avouerai, je nai pu faire mieux. 

Mais fi quelqu'un de ces divers modeles , 
Repréfentés fous des traits peu fideles , 

Se plaint à vous de refter méconnus 

Si quelque fait ne m'eft pas parvenu, 

Dites à tous , en prenant ma défenfe, = 
Qu'un Edireur expiera mon offenfes 
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